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L'ENFANT-JÉSUS 


La  Sainte- Vierge  et  l'Annonciation 

Le  bon  Dieu,  en  créant  le  monde, 
a  fait  pour  son  Fils  unique,  Notre- 
Jeigneur  Jésus-Christ,  qui  devait  se 
lire  homme  et  descendre  sur  la  terre 
u  milieu  des  temps.  Parmi  toutes  les 
réatures  qui  étaient  ainsi  destinées  à 
irmer  le  grand  royaume  de  son  Fils, 
lEU  en  fit  une  qu'il  combla  de  grâces, 
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de  b6i  ëJictions,  r'e  privilèges  tout  ex- 
traordinaires, afin  qu'elle  pût  être  la 
digne  mèrj  de  ce  Fils  unique  ;  qui  est 
vrai  Dieu  avec  lo  PCire  et  le  Saint-Es- 
prit. Cette  créature,  unique  et  incom- 
parable, c*est  la  Sainte-Vierge  riARiE, 
que  ta  bonno  mère  t'a  fait  con-naître  et| 
chérir  dès  les  premières  années,  mon| 
cher  petit  enfant 

Diru  l'envoya   au  mond^  quarante! 
siècles  après    la  croation    d'Adam  etl 
d'Eve  ;  et  il  la  fit  naître  de  deux  saintsl 
époux,  déjà  avancés  en   âge,  appelés 
Joachim  et  Anne.      Dès  sa  petite  en-| 
fance,  Marie  fut  élevée  dans  le  temple 
de  Jérusalem    par  les  femmes  pieuses 
qui  se  dévouaient  au  service  de  Dieu] 
aux  bonnes  œuvres  et  à  la  prière, 
l'âge  de  quatorze  ou  quinze  ans,  Marij 
fulffiancée  à  un  très-saint  homme  dj 
saTf&mille,  nommé  Joseph  ;  et  elle  vinj 
habiter  dans  la  petite  ville  de  Naza 
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reth  en  Judëe,  sur  les  bords  de  la  mer 
de  Galilëe. 

La  vierge  Marie,  plus  pure  et  plus 
douce  que  les  Anges,  passait  toutes  ses 
journées  à  prier  et  à  travailler,  dans 
rhumble  solitude  de  cette  maison  de 
Nazareth,  Elle  ignorait  les  grands  des- 
seins que  le  bon  Dieu  avait  sur  elle  ; 
et,  en  demandant  chaque  jour  dans  ses 
prières  la  grâce  de  voir,  avant  de  mou- 
rir, le  DiEU-Sauveur,  le  Christ  promis 
et  attendu  dès  le  commencement  du 
monde,  elle  aspirait  au  bonheur  d'être 
la  servante  de  la  Vierge,  qui,  selon  les 
antiques  prophéties,  devait  l'enfanter. 

Le  25  mars  de  l'année  4004,  et  de 
la  première  année  de  l'ère  chrétienne, 
la  Sainte- Vierge,  plus  recueillie  que 
jamais  dans  la  prière  et  embrasée  d'un 
amour  extraordinaire  pour  Je  bon  D.teu 
s'était  retirée   dans  une  petite  grotte 
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(que  l'on  vénère  encore  à  Nazareth), 
creusée  dans  la  montagne  au  pied  de 
laquelle  s'élevait  son  humble  demeure. 
Tout  à  coup  une  grande  lumière  brilla 
devant  elle,  et  un  Ange,  revêtu  d'une 
forme  humaine,  se  préfente  à  sa  vue. 
C'était  l'Archange  Gabriel,  un  des  sept 
grands  Séraphins,  qui,  dans  la  gloirel 
du  ciel,  se  tiennent  devant  le  trônel 
du  Seigneur.  Il  venait,  de  la  par*  du| 
Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  an- 
noncer à  Marie  qu'elle  était  la  créature! 
choisie  do  toute  éternité,  pour  recevoir! 
du  ciel  et  pour  donner  à  la  terre  le! 
Christ,  c'est-à-dire,  le  Fils  de  Dieu  sej 
faisant  homme. 

S'inclin.mt  profondément  devant  la 
Sainte- Vierge,  l'Archange  Gabriel,  au 
nom  du  ciel  tout  entier,  la  salua  en  cei^ 
termes  ;  "  Je  vous  salue,  ô  pleine  de 
"  grâce  !  Le  Seigneur  est  avec  vous.! 
"  Vous  êtes  bénie  entre  toutes  îe( 
"  femmes." 
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L'humble    Mahie,  er    voyant   cet 
Ange  et  en  entendant  ce  magnifique 
salut,  fut  toute  troublée  ;   elle  gardait 
le  silence,  se  demandant  à.  elle-même 
ce  que  cela  voulait  dire....  Gabriel  re- 
prit avec  un  religieux  respect  :  *'  Ne 
"  craignez  point,  ô  Marie  !   car  vous 
"  avez  trouvé  grâce  devant  le  Seigneur. 
"  Vous  allez  concevoir  et  enfanter  un 
"  Fils,  et  vous  l'appelerez  Jésus.     II 
"  sera  très  grand,  et  son  nom  sera  le 
"  Fils  du  Très-Haut.  Le  Seigneur  Dieu 
"  lui  donnera  l'héritage  royal  de  David 
**  son  père,  et  il  régnera  éternellement 
"  sur  la  race  de  Jacob,  et  son  règne 
**  n'aura  point  de  fin." 

Marie  et  Joreph  avaient  fait  vœu 
l'un  et  l'autre  de  rester  toujours  con- 
sacrés au  service  du  Soigneur,  comme 
le  font  encore  maintenant  les  Religieux 
et  les  Religieuses  ;  et  ils  ne  s'étaient 
maries  que   pour  s'aider  l'un  l'autre  à 
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servir  le  bon  Dieu  avec  plus  de  for- 
veur.  Aussi  la  Sainte-Vierge  deman- 
da-t-elle  à  TAnge  comment  elle  pour- 
rait avoir  un  fils,  elle  qui  était  la  Vierge 
de  Dieu.  Gabriel  lui  répondit:  *'  Lei 
"  Saint-Esprit  va  descendre  en  vou8,| 
*'  et  c'est  par  la  toute-puissaii;  p  du  Très- 
"  Haut  que  s'accompli.a ce  grand  mys- 
"  tère.  Et  voilà  pourquoi  l'Etre-Saintl 
"  qui  naîtra  de  vous  sera  le  Fils  del 
"  Dieu.  Rien  n'est  impossible  au  Sei-| 
"  gneur." 

Alors  Marie,  donnant  son  consenti 
ment  libre  à  l'incarnation  du  Fils  d( 
Dieu  en  son  chaste  sein,  dit  à  l'An 
Gabriel  :  "  Je  suis  la  servante  du  SeiJ 
"  gneur,  qu'il  me  soit  fait  selon  voti 
**  parole  !  "   Et  l'Ange  disparut...     E| 
Dieu  le  Fils  sHncarna  en  Marie,  c'esl 
à-dire  qu'il  prit  en   cette  Vierge  très] 
parfaite  un  corps  humain,  un  vrai  cor] 
de  petit  eufant,  auquel  il  joignit  uni 
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de  fvir-  |^i"C  semblable  à  nos  âmes  ;  et  à  ce 
deman-  \^^^P^  ^^  ^  cette  âme  il  unit  sa  divinité 
le  pour- 1^^^'''"®^^®  ®*  infinie. 
aViergei  ya  ainsi  la  Sainte-V  jrge  devint  mi- 
^  •  ^miraculeusement  mè-e  ;  mère  du  Fily  uni- 
en  vousjlq^^g  ^^  Dieu,  vraie  Mère  de  Dieu, 
du Trè8-|j]pQyg5  du  Père  céleyie,  Mère  du  Fils, 

ind  rays-lgjnpleet  chef-d'œuvre  du  Saint-Esprit. 
tre-Saintl 
Ç'ilg  del     ^    Sainte-Vierge,    que    vous    êtes 

le  au  Sei4^*^"^^  ^^^  yeux  de  Dieu  et  aux  yeux 
"c  l'univers  !   Vous  êtes  la  Reine  du 

.  -,5el  et  de  la  terre  !  Le  Créateur  de  Tu- 
consentef. 

F'I   deï^^®''^  repose  en  votre  sein  pour  arri- 

V  ,, .  _ler  jusqu'à   nous.     Priez    pour   moi, 

du  SeJ^"^^®  P®*^^  pêche-.r,  maintenant  et  à 

1  n  votr#^''"^®  ^^  ^^  mort.     Ainsi  soit-il. 
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II 


L'Bnfànt-Jésus  dans  le  sein  de  Marie 

De  même  que  les  Anges  et  les  chré- 
tiens adorent  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chbist  dans  le  saint  ciboire  de  nos  ta- 
bernacles, de  même  devons-nous  l'a- 
dorer d'abord  dans  ce  premier  ciboire 
vivant  qu'il  s'est  formé  lui-même  et 
qui  est  la  Sainte-Vierge  Marie. 

Mabie  portait  et  renfermait  en  elle 
JÉSUS,  Dieu  fait  homme.  La  petite 
maison  de  Nazareth  fut  ainsi  la  pre- 
mière église  catholique,  et  Marie  en 
fut  le  premier  ciboire,  le  premier  ta- 
bernacle, le  premier  autel,  mille  fois 
plus  saint  que  nos  autels,  no3  taber- 
nacles et  nos  ciboires  d'or  et  de  pierres 
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précieuses.     C'était  en  effet  un  ciboire 
vivant  pour  le  Diçu  vivant  ;  c'était  un 
tabernacle  qui   pouvait  rendre  et  qui 
rendait  à  Jésus  amour  poar  amour,  un 
autel  rempli  du  Saint-Esprit,  vivant 
de  la  vie  de  Dieu,  qui  comprenait  le 
prix  infini  du  trésor  qu'il  portait.    Là 
TEnfant-JÉsus,  qui,  dès  le  premier  mo- 
ment de  son  incarnation,  avait  la  plé- 
nitude de  sa  raison  et  de  sa  volonté, 
trouvait  en  sa  bienheureuse  Mère  un 
objet  absolument  digne  de  son  amour, 
un  cœur  absolument  pur,  une  âme  ab- 
solument sainte,   de  telle  sorte  que, 
malgré  sa   sainteté   infinie,  Jésus  ne 
voyait  rien  en  Marie  qui  pût  lui  faire 
la  moindre  pei'^'^.     Au  contraire,  tout 
en  elle  le  réjouissait,  le  consolait,  et  il 
se    complaisait    parfaitement  dans  ce 
chef-d'oeuvre  de  ôa  grâce. 

JÉSUS;  qui  demeure  ainsi  renfermé 
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neuf  mois  dans  le  sein  de  sa  mère,  la 
comblait  nuit  et  jour  de  grâces  nou- 
velles, dont  aucune  créature  ne  peut 
même  avoir  l'idée  ;  il  augmentait  à 
chaque  instant  en  elle  la  foi,  l'humilité 
et  la  douceur,  le  détachement  de  toutes 
les  choses  de  la  terre,  la  pureté  du 
cœur,  l'esprit  d'obéissance  et  de  sou- 
mission, la  patience,  la  charité  envers 
le  prochain,  le  zèle  du  salut  des  âmes, 
la  bonté,  la  miséricorde,  et,  par-dessus 
tout,  l'ardent  amour  de  Dieu,  de 
Dieu  devenu  oon  fi!s. 

Et  la  Sainte-Vierge,  digne  mère  d'un 
tel  fils,  digne  créature  d'un  si  bon  Dieu, 
correspondait  parfaitement  à  chacune 
de  ces  grâces  ;  elle  faisait  tout  ce  qui 
dépendait  d'elle  pour  aimer  et  servir 
son  Dieu  de  tout  son  cœur,  de  toutes 
ses  forces  et  de  toute  son  âtne.  Les 
Anges  la  vénéraient  comme  leur  Sou- 
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veraine,  comme  la  mère  de  leur  Roi  ; 
et  ils  commençaient  ainsi  dans  le  ciel 
ce  culte  magnifique  que  l'Eglise  a  reçu 
d'eux  et  qu'elle  rend  à  Marie  de  siècle 
en  siècle,  de  génération  en  génération  ; 
qu'elle  lui  rendra  jusqu'à  la  fin  du 
monde  sur  la  terre,  et  qu'elle  conti- 
nuera de  lui  rendre  pendant  toute  l'é- 
ternité, à  la  plus  grande  gloire  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

C'est  donc  en  vous,  ô  très-sainte 
Vierge,  que  je  trouve  et  que  j'adore 
mon  cher  Enfant-JÉsus,  qui  est  mon 
Dieu,  mon  grand  Roi,  mon  doux  Sau- 
veur, et  le  Bien-Aimé  de  mon  âme. 
Je  ne  suis  qu'un  pauvre  enfant;  aidez- 
moi  donc  vous-même  à  l'adorer  et  à 
l'aimer  comme  il  faut.  Apprenez-moi 
à  le  bien  prier,  à  l'aimer  parfiiîtement, 
à  le  conserver  toujours  en  mon  cœur 
oh  il  repose  aussi  par  sa  grâce  :   car 
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c'est  le  même  Jésus,  c'est  votre  fils  qui 
a  demeuré  neuf  mois  dans  votre  chair 
très-pure,  qui  maintenant  demeure, 
habite  et  vit  en  mon  âme  baptisi'e  ; 
et  il  veut  la  voir  aussi  belle  que  la 
vôtre,  aussi  pure,  aussi  innocente,  aussi 
douce  et  aimante. 


0  JÉSUS,  vivant  en  Marie,  venez 
donc  et  vivez  aussi  dans  mon  pauvre 
petit  cœur  !  remplissez -le  de  votre 
sainteté  ;  communiquez-lui  votre  force, 
pour  qu'il  fasse  toujours  le  bien  et  qu'il 
évite  toujours  le  mal.  Donnez-moi 
vos  vertus  solides  et  vraies,  nécessaires 
pour  sanctifier  mon  enfance...  Faites- 
moi  aimer  tout  ce  qui  est  parfait  comme 
vous  l'aimez  vous-a.v  je;  faites  moi 
comprendre  dp  plus  en  plus  le  mystère 
de  votre  enfance...  Régnez  en  moi,  ô 
très-doux,  très  bon  et  très-saint  £n- 
fai  i'J'Èsw  régnez  en  moi  et  empêchez 
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le  mcchant  démon  de  triompher  de  ma 
faiblesse  ;  régnez  en  moi  pour  la  gloire 
de  votre  Père,  pour  mon  bonheur  et 
pour  mon  salut. 

III 

Saint  Joseph,  la  Sainte-Vierge  et 
l'Enfant-Jésus 


Saint  Joseph  était  destiné  par  la 
Providence  à  jouer  un  bien  grand  rôle 
dans  le  mystère  de  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu  :  il  était  destiné  à  être 
le  gardien,  le  protecteur  de  la  faiblesse 
et  de  la  virginité  de  la  Sainte- Vierge, 
et  plus  tard  le  père  nourricier,  le  pro- 
tecteur de  JÉSUS,  pendant  tout  le  temps 
de  son  enHmce  et  de  sa  jeunesse. 

Le  Père  éternel   le  choisissait  ainsi 
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pour  son  représentant,  pour  son  vicaire, 
auprès  de  sa  sainte  Epouse,  la  Vierge 
Mabie,  devenue  mère  de  son  Fils 
unique.  Il  le  choisissait  seul  entre 
tous  les  hommes  pour  être  le  déposi- 
taire de  ce  double  trésor,  dont  aucune 
créature  ne  pourra  jamais  comprendre 
la  valeur  :  Jésus  et  Marie. 

Et  non-seulement  saint  Joseph  gar- 
dait et  protégeait  JÉSUS  et  Marie,  mais 
au  nom  de  Dieu  le  Père,  il  les  diri- 
geait, il  leur  donnait  des  ordres,  et  tous 
deux  lui  étaient  soumis.  La  très-sainte 
Vierge  obéissait  à  Joseph  comme  une 
épouse  parfaite  obéit  à  son  époux  et  à 
son  chef;  et  Jésus,  tout  Dieu  qu'il 
était,  lui  obéissait  également  avec  une 
humble  soumission,  comme  un  fils  obéit 
à  son  père.  En  saint  Joseph,  l'Enfant- 
JÉsus  ne  voyait  que  son  Père  céleste, 
et  l'obéissance  qu'il  portait  à  celui-ci 
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se  confondait  avec  l'obéissance  qu'il 
observait  en  toutes  choses  à  l'égard  de 
son  père  adoptif. 

Mon  cher  enfant,  il  faut  beaucoup 
vénérer  et  aimer  saint  Joseph.  En  le 
faisant,  tu  imiteras  parfaitement  ton 
Maître,  l'Enfant- Jésus.  Saint  Joseph 
est  un  Saint  qui,  en  un  sens,  n'a  pas 
eu  son  pareil  sur  la  terre  :  sa  vocation 
a  été  cent  fois  supérieure  à  celle  de 
tous  les  Patriarches,  de  tous  les  Pro- 
phètes, de  tous  les  Apôtres,  de  tous  les 
Saints.  Au-dessus  de  lui_,  il  n'y  a  que 
la  Sainte-Vierge,  vraie  Mère  du  Dieu 
qui  a  daigné  l'adopter  pour  père  ici- 
bas. 

Joseph,  l'Enfant-JÉsus  et  Marie  re- 
présente sur  la  terre  la  très-sainte  Tri- 
nité :  Joseph  représentait  le  Père  qui 
lui  avait  départi  ses  droite  sur  son 
Fils  ;  JÉSUS  non-seulement  représen- 
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tait,  mais  était  le  Fils  de  Dieu  lui- 
même,  le  Verbe  éternel  et  infini  ;  la 
Sainte-Vierge  représentait  le  Saint- 
Esprit,  dont  elle  était  le  temple  stms 
souillure. 


Ce  fut  le  bon  Dieu  lai-môme  qui, 
par  le  ministère  de  l'Ange  Gabriel,  ap- 
prit miraculeusement  à  saint  Joseph 
le  mystère  de  l'Incarnation  opérù  dans 
le  seine  de  Mabie.  Celle-ci,  par  hu- 
milité, n'en  avait  rien  dit  à  personne, 
pas  même  à  son  très-saint  époux.  A 
partir  de  ce  moment,  Joseph  ne  cessa 
d'adorer  Jésus  encore  caché  dans  le 
sein  de  sa  mère.  Il  était  auprès  de 
Marie  comme  un  prêtre  est  auprès  du 
tabernacle  qui  renferme  le  Saint-Sacre- 
ment ;  et  il  s'unissait  à  la  Sainte-Vierge 
et  aux  Anges  pour  rendre  au  Fils  de 
Dieu  fait  homme  toutes  les  adontions 
que  méritait  un  si  grand  amour. 
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Il  pourvoyait  aussi  aux  besoins  ma- 
tériels de  la  Sainte-Vierge,  en  travail- 
lant à  la  sueur  de  son  front  ;  car,  mal- 
gré qu'ils  fusseiit  tous  deux  descendants 
de  la  race  royale  de  David,  ils  étaient 
pauvres.  Oh  !  qu'ils  étaient  riches  en 
cette  pauvreté,  puisqu'ils  possédaient 
le  Roi  du  ciel  et  le  Trésor  du  Paradis  ! 


IV 


Bethléem  et  la  nuit  de  Noël 


Vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  de 
cette  même  année,  la  Sainte- Vierge  et 
saint  Joseph  fureiJt  obligés  de  se  rendre 
de  Nazareth  à  Bethléem,  malgré  la  ri- 
gueur de  l'hiver;  afin  d'obéir  à  un  édit 
de  l'empereur  A*  guste,  lequel  avait 
ordonné  un  recensement  général  de 
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Tempire.  Les  Romains  avait  conquis 
la  Judée  comme  tout  le  reste  du  monde 
et  l'empereur  désirait  dans  son  orgueil 
savoir  au  juste  le  nombre  de  ses  sujet». 
La  petite  ville  de  Bethléem,  située 
près  de  Jérusalem,  était  le  lieu  où  de- 
vaient se  faire  inscrire  tous  les  mem- 
bres encore  existant  de  la  famille  de 
David.  Plus  de  mille  ans  auparavant, 
David  lui-même  était  né  et  avait  vécu 
à  Bethléem  ;  c'est  là,  que  pendant  de 
longues  années,  il  avait  gardé  les  trou- 
peaux de  son  père  :  figure  prophétique 
de  JÉSUS,  vrai  Roi  d'Israël,  qui  devait 
naître  en  ce  même  lieu  pour  y  devenir 
le  bon  Pasteur  de  tous  les  enfants  de 
Dieu  et  le  Roi  de  l'Eglise. 

Le  25  décembre,  après  plusieurs 
heures  de  marche,  Joseph  et  Marie 
arrivèrent  à  Bethléem  ;  mais  comme 
ils  étaient  de  pauvre  apparence,  on  ne 
voulut  les  recevoir  dans  aucune  hôtel- 
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lerie.  Ils  furent  obligés  de  se  réfugier 
dans  une  grotte  voisine  de  Bethléem, 
afia  d'y  trouver  un  abri  pendant  la 
nuii.  Cette  grotte  était  creusée  dans 
le  roc  vif,  elle  servait  d'étable  aux 
paavres  animaux  des  environs;  il  y 
avait  au  fond  une  auge  de  pierre,  sur- 
montée d'une  crèche,  c'est-à-dire  d'un 
râtelier  de  bois  destiné  à  porter  le  four- 
rage des  bestiaux. 

Saint  Joseph,  doux  et  humble  de 
cœur,  ne  se  plaignit  point  de  cette  dure 
nécessité,  et  installa  de  son  mieux 
la  Sain  te- Vierge  dans  ce  misérable  asile. 
Dieu,  qui  se  plaît  à  confondre  l'orgueil 
des  hommes  et  à  tirer  la  grandeur  du 
néant,  avait  choisi  cette  pauvre  grotte 
pour  être  le  premier  palais  de  son  Fils 
unique,  lorsqu'il  apparaîtrait  au  milieu 
des  hommes. 

Aux  approches  de  minuit,  la  Sainte- 
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Vierge  connut  que  l'heure  était  arrivée 
où  elle  allait  enfanter  son  Dieu  et  son 
fils.  Elle  en  avertit  saint  Joseph,  et 
tous  deux  préparèrent  un  pauvre  petit 
lit  d'herbe  et  de  paille  dans  l'auge  de 
pierre,  puis  dans  la  crèche.  Ils  prépa- 
rèrent aussi  quelques  langes  qu'ils 
avaient  apportés.  Suivant  les  saintes 
traditions,  la  bienheureuse  Vierge  se 
revêtit  alors  d'une  longrue  robe  de  laine 
blanche  et  d'un  voile  Liane,  symbole 
de  son  innocence.  Le  blanc  est  en  effet 
la  couleur  parfaite,  la  couleur  de  Dieu... 
Elle  se  sentit  embrasée  d'un  amour 
extraordinaire,  elle  se  mit  à  genoux,  et 
les  mains  étendues  vers  le  ciel,  elle  at- 
tendit le  moment  du  Seigneur... 

Au  milieu  d'une  lumière  ardente, 
elle  vit  bientôt  apparaître  son  adora- 
ble Enfant  devant  ses  yeux,  comme 
suspendu  en  l'air,  tout  environné  de 
flammes,  et  la  regardant  avec  un  doux 
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amour.  Elle  le  prit  dans  ses  mains 
très-pures,  Tadora  comme  son  Créateur, 
son  Sauveur  et  son  Dieu  ;  le  baisa  mille 
fois  comme  son  fils  bien-aimé;  puis 
elle  le  présenta  à  saint  Joseph^  qui  n'o- 
sait approcher,  se  regardant  indigne 
de  lever  les  yeux  sur  le  Verbe  fait 
chair....  Enfin^  Marie  enveloppa  l'En- 
fant divin  dans  ses  pauvre»  langes,  et, 
aidée  de  Joseph,  elle  le  déposa  douce- 
ment sur  la  paille. 

Dans  le  temple  de  Jérusalem,  deux 
Séraphins  d'or,  d'une  grandeur  colos- 
sale, étaient  représentés  en  adoration 
de  chaque  côté  de  l'arche  d'alliance  : 
ils  figuraient  Marie  et  Joseph  adorant 
l'Enfant-JÉsus,  dont  l'humanité  sainte 
est  la  véritable  arche  d'alliance  et  le 
centre  de  toute  la  Religion. 

Unissons-nous,  mon  cher  enxant,  aux 
adorations,  aux  prières  et  à  l'amour  de 
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la  Sainte-Vierge  et  de  saint  Joseph, 
lorsque  nous  nous  trouvons  dans  nos 
églises  au  pied  du  Saint-Sacrement. 
L'Enfant- Jésus  est  là  présent  comme 
il  l'était  jadis  dans  la  grotte  de  Beth- 
léem, et,  du  fond  du  tabernacle,  il  nous 
bénit,  il  nous  regarde,  il  nous  aime, 
comme  il  bénissait,  regardait  et  aimait 
au  jour  de  Noël,  sa  bienheureuse  Mère 
et  Joseph  son  père  adoptif. 


Les  Bergers  et  l'Enfant  Jésus 

Pl'ndant  cette  nuit  sacrée,  plusieurs 
T^ergers  veillaient  dans  la  campagne  de 
BetLlëem,  gardant  leurs  troupeaux, 
comme  le  faisait  jadis  le  jeune  David. 
I>u  tradition  nous  apprend  qu'il  y  en 
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avait  trois  :  un  vieillard,  son  fils  et  soa 
petit  fils. 

Tout  à  coup  l'Ange  du  Seigneur 
(sans  doute  TAnge  Gabriel,  qui  est 
l'Ange  de  la  Sainte- Vierge  et  de 
l'Enfant- Jésus)  apparut  devant  eux, 
et  ils  furent  enveloppés  dans  une 
lumière  éclatante,  et  ils  eurent  grand" 
peur.  Cette  lumière  figurait  Jésus- 
Çheist,  qui  est  la  vraie  lumière 
des  âmes,  et  aussi  la  foi,  qui  est 
la  connaissance  de  JésUs-Cïïrist.  Et 
l'Ange  leur  dit  d'une  voix  toute  cé- 
leste :  *'  N'ayez  pas  peur,  car  je  viens 
^'  vous  annoncer  un  grand  sujet  de  joie 
^'  pour  vous  et  pour  tous  les  hommes  : 
"  aujourd'hui  même,  le  Sauveur  vient 
"  de  naître  dans  la  cité  de  David  . 
"  c'est  le  Christ,  le  Seigneur.  Voici 
"  à  quel  signe  vous  le  reconnaîtrez  ; 
"  vous  le  trouverez  petit  enfant,  enve- 
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^*  loppé  de  langes,  et  couché  dans  une 
"  pauvre  crèche." 

Et  aussitôt  une  multitude  d'esprits 
célestes,  se  joignant  à  l'Ange,  firent 
retentir  les  airs  des  louanges  de  Dieu, 
et  entonnèrent  ce  cantique,  que  l'Eglise 
répète  tous  les  jours  à  la  messe  :  "  Olo- 
"  ria  in  excelsis  Deo.  Gloire  à  Dieu 
"  dans  le  ciel,  et  sur  la  terre  paix  aux 
"  hommes  de  bonne  volonté,"  Puis 
les  Anges  disparurent  et  rentrèrent 
dans  les  cieux. 

Les  bergers,  remplis  d'admiration  et 
de  joie,  se  levèrent  aussitôt,  se  disant 
l'un  à  l'autre  :  "  Hâtons-nous,  et  allons 
à  Bethléem,  et  voyons  les  merveilles 
que  le  Seigneur  vient  de  nous  annon- 
cer !  "  Et  'Is  accoururent  à  la  grotte  de 
David,  et  ils  trouvèrent  Mabie  et  Jo- 
seph, et  l'Enfant-JÉsus  dans  sa  crèche... 
Ils  se  prosternèrent  devant  lui,  pleins 
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de  foi  et  de  bonne  volonté.  Ils  l'ado- 
rèrent comme  leur  Sauveur,  comme  le 
Rédempteur  du  monde,  comme  le  Christ 
Seigneur,  comme  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  ;  et  leur  foi  leur  fit  découvrir, 
sous  les  humbles  apparences  de  ce 
pauvre  petit  nouveau-né,  le  Dieu  vi- 
vant, Créateur  et  Seigneur  de  toutes 
choses,  régnant  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit  dans  tous  les  .siècles  des  siècles. 

Il  en  est  ainsi  de  nous,  fidèles  en- 
fant de  l'Eglise,  lorsque  dociles  aux 
enseignements  de  nos  prêtres  qui  sont 
les  Anges,  c'est-à-dire  les  envoyés  de 
Dieu,  nous  allons  à  Jésus,  présent  et 
caché  au  Saint-Sacrement  de  l'autel. 
Sous  l'humble  apparence  du  Sacrement, 
notre  foi  découvre  et  adore  l'Enfant- 
JÉsus,  vrai  Dieu  et  vrai  homme.  Les 
bergers  de  Bethléem  n'apercevaient 
qu'un  petit  enfant,  et  ils  adoraient  le 
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Fils  de  Dieu  en  cet  enfant  ;  et  ils 
avaient  bien  raison  :  nous  autres,  hé- 
ritiers de  leur  foi  et  éclairés  comme 
eux  de  la  lumière  céleste,  nous  n'aper- 
cevons dans  rEucharistie  qu'une  petite 
hostie,  que  l'apparence  du  pain,  et 
nous  adorons  Jésus  dans  son  Sacre- 
ment ;  et  nous  avons  bien  raison,  car 
il  est  là  tout  entier  présent,  tel  qu'il 
règne  dans  les  oieux,  et  tel  que  nous  le 
verrons  un  jour  au  Paradis. 

Oh  !  que  l'Enfiint- JÉSUS  a  béni  de 
bon  coeur  ces  bons  bergers,  ces  chers 
pauvres  qu'il  appelait  ainsi  les  premiers 
à  l'honneur  de  le  voir  et  au  bonheur  de 
le  connaître  !  Comme  la  Sainte-Vierge 
le  leur  a  donné  avec  joie,  pour  qu'ils 
pussent  baiser  tout  à  leur  aise  ces 
petites  mains,  ces  petits  pieds  qui  de- 
vaient un  jour  être  crucifiés  pour  nous  !| 
Heureux  bergers  de  la  crèche,  priez 
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pour  nous  dans  le  ciel,  afin  qu'après 
avoir,  comme  vous,  reconnu,  aimé  et 
suivi  JÉSUS  dans  ses  anéantissements 
sur  la  terre,  nous  le  voyions  et  adorions 
avec  vous  dans  la  lumière  éternelle,  oii 
il  se  montre  sans  voile  à  tous  ses 
Saints  ! 
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Les  Mages  et  l'Enfant-Jésus 

Le  bon  Jésus,  qui  est  le  Sauveur  de 
tous  les  hommes,  aime  d'un  égal  amour 
les  petits  et  les  grands,  les  pauvres  et 
les  riches.  Il  appela  d'abord  les  pauvres 
et  les  petits,  parce  que  ceux-ci  étaient 
plus  abandonnés,  et  avaient  encore 
plus  besoin  que  les  autres  des  consola- 
tions de  la  foi  ;  mais  aussitôt  après^le 
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voici  qui  du  fond  de  sa  crèche  fait  un 
second  miracle  pour  appeler  à  lui  les 
savants  et  les  grands  de  ce  monde. 

La  lumière  céleste,  qui  avait  enve- 
loppé les  bergers  durant  la  nuit  de 
Noël,  figurait  la  foi,  la  lumière  du 
ciel,  qui  amène  les  hommes  aux  pieds 
de  Jésus-Christ. 

Une  étoile  miraculeuse,  d*une  gran- 
deur et  d'une  splendeur  extraordinaire, 
qui,  elle  aussi,  était  une  figure  de  la 
foi,  apparut  en  même  temps  très-loin 
de  là  à  trois  riches  et  savants  person- 
nages qu'on  appelait  des  Mages.  Ils 
régnaient  en  qualité  de  princes  sur  une 
partie  de  la  Chaldée  ou  de  l'Arabie. 
C'étaient  des  hommes  religieux,  droits 
et  sincères,  non  moins  bien  disposés 
que  les  bergers  de  Bethléem.  Mais  ils 
étaient  riches  ;  et  les  riches,  même  les 
bons  riches,  ont  toujours  beaucoup  de 
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chemin  à  faire  pour  arriver  à  Jésus- 
Christ.  Les  bergers,  au  contraire, 
étaient  pauvres  ;  ils  n'avaient  pas  les 
embarras  de  l'opulence  et  des  gran- 
deurs ;  et  libres  de  cet  attirail;  ils  pu- 
rent aller  de  suite  à  leur  Sauveur. 

Comme  les  bergers,  les  Rois-Mages 
répondirent  à  l'appel  céleste  :  l'étoile 
miraculeuse  leur  fit  connaître  que  le 
moment  prédit  par  les  anciennes  tra- 
ditions du  genre  humain  était  enfin 
arrivé,  et  que  le  Christ,  Roi  et  Sauveur 
du  monde,  était  né. 

Dociles  à  la  voix  du  ciel,  ils  se  mi- 
rent bientôt  en  marche,  bien  assurés 
que  le  bon  Dieu  ne  les  tromperait  pas, 
et  que  l'étoile  les  conduirait  au  Messie 
nouveau-né.  En  efiet,  l'étoile  céleste, 
dirigée  par  les  Anges,  avança  devant 
eux,  leur  montrant  le  chemin  ;  sem- 
blable à  la  lumière  de  la  vraie  foi,  qui 
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nous  conduit,  à  travers  les  obscurités 
de  ce  monde,  dans  la  vraie  voie  du 
ciel,  dans  le  bon  chemin  qui  mène  à 
Jêsus-Chbist. 

Les  Mages  avaient  avec  eux  de  nom- 
breux serviteurs,  et  ils  emportaient 
pour  le  Christ-Roi  de  beaux  présents, 
entre  autres  de  la  poudre  d'or,  des 
grains  d'encens  et  de  la  myrrhe. 

Toujours  conduits  par  l'ëtoiîe,  les 
Mages  arrivèrent  à  Jérusalem.  Et  ils 
se  présentèrent  devant  le  roi  des  Juifs, 
qui  s'appelait  Hérode.  Cet  Hérode, 
tributaire  de  l'empereur  romain,  était 
un  très-méchant  homme,  ambitieux, 
hypocrite,  très-cruel,  et  qui  voulait 
avant  tout  rester  le  maître.  Les  bons 
Mages,  qui  ne  savaient  pas  cela,  allè- 
rent le  trouver,  et  lui  demandèrent 
tout  simplement  !  *'  Oîi  est  le  Roi  des 
"  Juifs,  qui  vient  de  naître  ?  Du  fond 
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*'  de  rOrîewt,  nous  avons  vu  son  étoile, 
*'*  et  nous  sommes  venus  pour  l'adorer." 

A  cette  nouvelle,  Hérode  fut  très- 
troublé,  et  avec  lui  toute  sa  cour.  Il 
dissimula  cependant  ses  craintes  et  sa 
colère  ;  et  après  avoir  consulté  les 
prêtres  juifs  et  les  Docteurs  de  la  Loi, 
il  dit  aux  Mages  !  "  C'est  à  Bethléem, 
"  en  la  tribu  de  Juda,  que  doit  naître 
"  le  Christ,  Roi  d'Israël,  suivant  les 
**  anciennes  prophéties.  Allez  donc  à 
"  Bethléem  ;  adorez  ce  Roi  nouveau- 
té né;  et  quand  vous  Taurez  trouvé, 
"  venez  aussitôt  me  le  dire,  afin  que 
"  moi  aussi  j'aille  lui  rendre  mes  hom- 
"  mages."  Le  traître  ne  disait  pas  cela 
de  bon  cœur  :  il  voulait^  sans  se 
donner  la  peine  de  le  chercher,  se  dé- 
faire à  coup  sûr  de  celui  qu'il  regardait 
comme  un  dangereux  rîval. 

Quant  aux  excellents  Bois-Mages^ 
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ils  y  allaient  plus  simplement  ;  ils  ne 
cherchaient,  ne  voulaient  que  JÉsus- 
Cheist  :  aussi  le  trouvèrent-ils  sans 
peine  ;  et  l'étoile  sacrée  brilla  de  nou- 
veau au-dessus  de  leu^s  têtes,  plus 
splendide  à  mesure  qu'elle  se  rappro- 
chait de  Celui  qui  est  la  Lumière  du 
monde.  Elle  conduisit  les  Mages  jus- 
qu'à Bethléem,  s'arrêta  au-dessus  de 
la  grotte,  et  les  Mages,  ravis  de  joie, 
trouvèrent  l'Enfant- Jésus  avec  Marie 
et  Joseph  ;  et  se  prosternant,  ils  l'ado- 
rèrent. . .  . 


Us  l'adorèrent  comme  leur  Dieu, 
comme  leur  Roi  et  comme  leur  Sau- 
veur :  à  l'Enfant-jÉSUS  Dieu,  ils  offri- 
rent l'encens,  symbole  de  la  prière  ;  à 
TEnfant-JÉsus  Roi,  ils  offrirent  l'or, 
symbole  de  la  royauté  ;  à  l'Enfant- 
Jésus  Sauveur  et  Victime,  ils  offrirent 
la  myrrhe,  plante  précieuse  qui  servait 
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à  embaumer  les  morts,  et  dont  T amer- 
tume figurait  toutes  les  souffrances  du 
mystère  do  la  Rédemption. 

La  Sainte- Vierge  accepta  ces  pré- 
sents au  nom  de  son  Fils.  La  Sainte- 
Famille  en  vécut  pendant  quelques 
temps,  et  les  partagea  avec  les  bergers 
et  les  pauvres. 

Les  Mages  restèrent  quelque  temps 
à  Bethléem.  Ils  ne  pouvaient  se  lasser 
de  voir  et  d'adorer  le  Sauveur  :  la 
Sainte-Vierge  et  saint  Joseph  les  ins- 
truisaient, comme  maintenant  encore 
les  prêtres  instruisent  les  fidèles  ;  et 
TEnfant-jÉsus  les  bénissait.  Il  leur  en- 
voya un  de  ses  Anges,  qui  leur  dit,  pen- 
dant leur  sommeil,  de  ne  point  retour- 
ner à  Jérusalem,  et  de  laisser  là  le  mé- 
chant Hérode. 

Ils  s'en  retournèrent  donc  dans  leur 
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pays  par  un  autre  chemin,  et  Hérode 
les  attendi  vainement. 

JÉSUS  est  le  Roi  des  Rois,  le  Docteur 
des  savants,  et  le  Maître  de  la  terre 
aussi  bien  que  du  ciel  !  Tout  est  à  lui, 
ici-bas,  comme  là  haut,  parce  qu'il  est 
le  Seigneur.  Tous  les  rois  doivent  lui 
obéir,  doivent  l'adorer,  s'humilier  de- 
vant lui,  dépendre  de  lui  en  toutes 
choses  ;  et  ceux  qui  ne  font  pas  cela, 
sont  mauvais  rois  et  n'iront  pas  en 
Paradis.  Tous  les  savants  doivent  le 
prendre  pour  leur  Maître,  et  préférer 
toujours  son  enseignement  à  leurs  pro- 
pres découvertes  ;  lui  seul,  en  effet,  est 
infailliole,  c'est-à-dire  ne  peut  pas  se 
tromper,  tandis  que  tous  les  hommes 
peuvent  se  tromper  et  se  trompent  très 
souvent.  Quiconque  dit  le  contraire 
de  ce  que  dit  Jésus,  se  trompe.  Enfin 
tous  les  riches,  tous  les  puissants  de  la 
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terre  doivent  se  rappeler  sans  cesse 
que  JÉSUS  est  le  souverain  Maître  de 
leurs  richesses,  ll'auteur  de  toute  leur 
puissance,  et  qu'il  leur  en  demandera 
un  compte  rigoureux  au  jour  de  leur 
mort.  Il  condamnera  au  feu  éternel 
de  Tenfer  les  mauvais  riches,  comme 
les  savants  orgueilleux  et  incrédules, 
comme  les  mauvais  princes. 

0  petit  JÉSUS  que  vous  êtes  grand  1 
La  Sainte- Vierge  vous  tient  en  ses 
mains  ;  et  vous  êtes  plus  grand  que  le 
monde,  plus  puissant  que  tous  les  rois, 
plus  sage  que  tous  les  docteurs  ! 
Vous  n'avez  rien  ;  et  cependant  vous 
êtes  plus  riche  que  tous  les  riches. 
Faites-moi  bien  comprendre  l'hon- 
neur que  j'ai  d'être  votre  petit  ser- 
viteur :  s'abaisser  devant  vous,  c'est 
s'élever  jusqu'aux  cieux  ;  tout  vous 
donner,  c'est  laisser  ce  qui  n'est  rien 
pour  acquérir  en  échange  le  bon  Dieu 
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et  la  vie  éternelle;  vous  servir,  ô  Jésus, 
c'est  régner. 


VII 


L'JBnfant-Jésus  présenté  au  Temple 


Huit  jours  après  sa  naissance,  l'En- 
fant-DiEU,  à  la  cérémonie  religieuse  de 
la  circoncision  ordonnée  par  la  loi  de 
Moïse,  reçut  de  la  Sainte-Vierge  et  de 
saint  Joseph  le  nom  mystérieux  de 
JÉSUS.  Jésus,  en  hébreu,  signifie  Sau- 
veur. Christy  signifie  le  Sacré,  le  Eoi,  le 
Souverain- Prêtre,  Notre  Seigneur  est 
en  effet  tout  cela  pour  nous  :  il  est  le 
Souverain-Prêtre  de  Dieu  au  milieu 
de  ses  créatures,  le  Roi  suprême  des 
hommes  et  des  Anges,  le  Saint  de  Dieu, 
e  Saint  par  excellence,  consacré  par 
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le  Saiut-Esprit,  qui  repose  tout  entier 
en  lui.  Que  la  Sainte-Vierge  était 
donc  heureuse  d'être  la  mère  d'un  tel 
fils! 

Elle  savait,  et  saint  Joseph  le  sa- 
vait aussi,  que  le  fils  de  Dieu,  en  se 
faisant  homme,  voulait  ne  se  distinguer 
en  rien  des  autres  hommes,  et  que, 
pour  leur  donner  des  sa  naissance  les 
leçons  et  les  exemples  des  vertus  véri- 
tables, il  voulait  obéir  en  toutes  choses 
à  la  loi  de  Moïse.  Cette  ioi,  c'était  lui- 
même  "qui,  sur  le  mont  Sinaï,  l'avait 
jadis  dictée  à  Moïse,  son  très-saint  ser- 
viteur; et  iië.inmoins,  il  s'y  soumettait 
humblement,  comme  le  dernier  des  en- 
fanta. Après  cela,  qui  refusera  d'obOir  ? 

Or,  la  loi  ordonnait  que  quarante 
jours  après  leur  naissance,  les  enlaiits 
premiers-nés  fussent  portés  au  Temple, 
par  leurs  mères,  afin  d'être  présentés 
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et  consacrés  au  Seigneur.  La  Sainte- 
Vierge  et  saint  Joseph  portèrent  donc 
l'Enfant-JÉsus  an  'ï'e  r>le  de  Jérusa- 
lem ;  et,  pendant  q.b  ^c  prêtre  offrait, 
sans  le  connaître,  le  Fils  de  Dieu  au 
Père  céleste,  un  saint  vieillard  nommé 
Siméon  s'approcha  de  l'Enfant  ;  et,  tout 
rempli  du  Saint-Esprit,  qui  lui  avait 
rëvélé  qu'il  verrait  avant  de  mourir  le 
Christ-Sauveur.  Siméon  reconnut  Jé- 
sus pour  le  Fils  de  Dieu,  le  prit  dans 
ses  bras,  l'adora  de  tout  sor:  .'C-eur,  et 
s'écria  dans  le  transport  d«  vt  joie  et 
de  sa  reconnaissance  :  "  U  '^f'^neur, 
*^  maintenant  votre  serviteur;  peut 
"  mourir  en  paix  ;  car,  selon  votre  pro- 
"  messe,  mes  yeux  ont  vu  le  Sauve ui-, 
"  que  vous  avez  envoyé  pour  racheter 
^'  tous  les  hommes  ;  le  S'iuveur  qui  est 
"  la  lumière  du  mont  ot  la  gloire 
^'  d'Israël  votre  peuple.'*  La  Sainte 
Vierge  et  spîr  t  Joseph  admiraient  ces 
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merveilles  ;  et  Marie  oonservait  et 
méditait  en  aon  cœur  tout  ce  qu'elle 
voyait  et  entendait  au  sujet  de  son 
enfant. 

Simëon,  qui  ne  connaissait  ni  Marib 
ni  Joseph,  les  bénit  en  leur  remettant 
l'Enfant-JÉsus  ;  et  ils  revinrent  à  Beth- 
léem, attendant  que  le  Seigneur  leur 
manifestât  sa  volonté  pour  retourner 
à  Nazareth.  Mais  auparavant,  le  pau- 
vre petit  Jésus  devait  beaucoup  pleu- 
rer et  beaucoup  souffrir  ;  la  persécution, 
le  sang,  les  larmes  et  le  martyre  de- 
vaient envelopper  sa  naissance,  comme 
plus  tard  ils  devaient  accompagner  sa 
mort.  Notre  Seigneur,  en  effet,  n'est 
pas  seulement  Dieu  ;  il  n'est  pas  seule- 
ment homme  ;  il  est  de  plus  victime, 
victime  de  tous  les  péchés  du  monde, 
victime  volontaire  et  très  innocente  ; 
l«t  comme  victime,  le  Fils  de  Dieu  doit 
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soufifrir,  doit  pleurer,  doit  être  frappé 
de  Dieu*  et  des  hommes Ce  fut  l'im- 
pie Hérode  qui  se  chargea  le  premier 
de  persécuter  Jésus.  Notre-Seigneur 
n'a  pas  d'ennemis  plus  acharnés  que 
les  mauvais  rpis. 


VIII 

L'Enfant-Jésus  et  les  saints  Innocents 

Ce  méchant  roi  attend  it  les  Mag.s 
de  jour  en  jour.  Ne  les  voyant  pas 
venir,  et  comprenant  qu'il  ne  pouvait 
plus  compter  sur  eux  pour  savoir  au 
juste  quel  était  le  petit  enfant  que  l'é- 
toile miraculeuse  avait  signalé  à  leur 
adoration,  et,  par  suite,  à  sa  fureur,  il 
prit  lo  parti  de  ne  pas  tarder  davan- 
tage, et  de  massacrer   tous  les  enfants 
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de  Bethléem  et  des  environs,  qui  n'a- 
vaient pas  atteint  deux  ans.  Le  petit 
Boi  nouveau-né  serait  infailliblement 
tué  avec  les  autres. 

Hërode  fit  donc  cerner  Bethléem  par 
une  grande  troupe  de  soldats,  qui  en- 
trèrent dans  toutes  les  maisons,  égor- 
geant sans  pitié  tous  les  pauvres  petits 
enfants,  tant  des  riches  que  des  pau- 
vres ;  de  telle  sorte  qu'après  cette  hor- 
rible boucherie,  il  ne  resta  plus  un  seul 
petit  enfant  dans  la  ville  ;  et  on  n'enten- 
dait que  des  cris  de  désespoir  ;  les  mal- 
heureuses mères,  qui  avaient  ainsi  per- 
du leurs  petits  bien-aimés,  maudissaient 
le  tyran  et  s'arrachaient  les  cheveux. 
Hélas  !  leur  malheur  était  peut-être 
une  punition  de  la  dureté  avec  laquelle 
les  Béthléëmites  avaient  accueilli  quel- 
que temps  auparavant  le  bienheureux 
Joqeph  et  la  très-sainte  Vierge,  le  2i 
déeeiQbr^, 
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Le  seul  enfant  qu*Hérode  voulait 
faire  périr  fut  le  seul  qui  échappa  à  sa 
rage.  La  nuit  précédente,  un  Ange 
avait  été  envoyé  à  saint  Joseph  ! 
**  Lève-toi,  lui  avait  dit  J'Envoy«';  du 
"  ciel  ;  prends  l'Enfant  et  sa  mère, 
"  quite  Bethléem  ;  fuis  en  Egypte,  et 
"  restes-y  jusqu'au  jour  où  je  viendrai 
*'  t'avertir.  Les  méchants  en  veulent 
"  à  la  vie  de  l'Enfant."  Aussitôt,  tou- 
jours obéissant  et  fidèle,  saint  Joseph 
s'était  levé,  avait  pris  avec  lui  la  Vierge 
Marie  et  TEnfant-JÉsus,  les  avait 
placés  tous  deux  sur  un  âne,  ainsi  que 
le  rapportent  les  vieilles  traditions,  et 
se  laissant  conduire  par  la  Providence 
du  Père  qui  règne  dans  les  cieux,  il 
•'était  enfui  de  Bethléem,  bien  avant 
que  les  soldats  d'Hérode  n'eussent  com- 
mencé le  massacre  des  petits  Innocents. 

C'est  le  nom  que  l'Eglise  a  donné  à 
ces  premiers  et   innocents  martys  de 


JjÉS 

Inn 

dec 
Jési 

JÉ81 

la  m 

Ilsfi 

sang. 

un  rc 

fût  R 

autres 

par  d( 

lait  p{ 

Jésus- 


l'enfant-jébus 


U9 


),  à  sa 
Ange 
seph  ! 
\yc.  du 
mère, 
pte,  et 
rendrai 
veulent 
n,  tou- 
Joseph 
k  Vierge 

avait 
nsi  que 
ions,  et 

idence 
2ieux,  il 
1  avant 

nt  com- 
nocent8> 

donné  à 
■artys  d« 


JÉSUS,  Martyr  veut  dire  témoin  !  les 
Innocents  de  Bethléem,  égorgés  à  cause 
de  Jésus,  pour  Jésus,  à  la  place  de 
JÉSUS,  et,  selon  le  désir  d'Hérode,  avec 
JÉSUS,  furent  les  premiers  témoins  de 
la  royauté  de  Jésus-Christ  sur  la  terre. 
Ils  furent  baptisés  dans  leur  propre 
sang.  Ce  sang  innocent  fut  versé  par 
un  roi  qui  ne  voulait  pas  que  JÉsuf 
fût  Roi,  comme  plus  tard  le  sang  dei 
autres  martyrs  devait  être  répandu 
par  des  princes  scélérats  qui  ne  vou- 
lait pas  non  plus  que  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  régnât  sur  le  monde. 

Salut,  premières  fleurs  du  martyre, 
sains  Innocents,  petits  témoins  de  l'En- 
fant Jésus,  roses  à  peine  entr'ouvertes 
et  teintes  déjà  d'une  pourpre  glorieuse  ! 
Chers  petits  enfants  de  Bethléem,  pa- 
trons et  protecteurs  des  enfants  chré- 
tiens, priez   pour   nous,    afin  que,  dèi 
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notre  enfance,  nous  rendions,  comme 
TOUS,  témoignage  à  notre  Sauveur  par 
«ne  vie  toute  innocente  et  toute  bonne, 
tt  par  un  grand  amour  de  TEnfant- 
JÉsus,de  la  Sainte-Vierge  et  de  l'Eglise. 

La  Sainte  -  Famille  demeura  en 
Egypte  pendant  près  de  trois  ans  ;  et 
l'Ange  de  Dieu  ayant  été  de  nouveau 
envoyé  à  saint  Joseph,  celui-ci  reprit 
avec  Marie  et  Jésus  le  chemin  de  la 
Judée  ;  mais,  craignant  encore  pour  le 
précieux  dépôt  confié  à  sa  charge,  il 
préféra  s'éloigner  de  Jérusalem,  et  alla 
ge  fixer,  avec  l'Enfant  et  sa  Mère,  à 
Nazareth,  en  Galilée,  là  oîi  avait  eu 
lieu  le  mystère  de  l'Incarnation. 
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IX 


L'Enfant-Jésus  à  Nazareth 

On  vénère  encore  aujourd'hui,  dans 
la  basilique  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
en  Italie,  les  murailles  de  l'humble  de- 
meure qui  servit  d'asile  à  l'Enfant- 
DiEU,  à  la  Sainte-Vierge  et  à  saint 
Joseph  depuis  leur  retour  d'Egypte. 
Cette  relique  précieuse,  transportée 
miraculeusement  par  les  Anges, lorsque 
les  Turcs  devinrent  maître  absolus  de 
la  Palestine,  s'était  conservée  à  Naza- 
reth, et  les  pèlerins  n'avaient  cessé 
d'en  vénérer  les  pierres  et  de  les  cou- 
vrir de  leurs  baisers.  Ce  fut-là,  en 
effet,  dans  cette  pauvre  petite  maison^ 
que  l'Enfant- Jésus  grandissait,  et  àè 
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préparaît,  dans  Tobscurité  et  dans  le 
silence,  à  prêcher  la  nouvelle  du  salut, 
et  à  mourir  pour  nous  racheter.  L'E- 
vangile ne  dit  de  son  enfance  qu'une 
seule  chose,  qui  résume  tout  !  "  11  re- 
"  vint  à  Nazareth  avec  Joseph  et  Mabïb 
"  et  il  leur  était  soumis." 

L'obéissance,  l'obéissance  parfaite, 
constante,  universelle  :  telle  était  la 
grande  occupation  de  l'Enfant -Jésus 
dans  la  sainte  maison  de  Nazareth.  Il 
faisait  ce  que  l'on  disait,  et  il  reparaît» 
par  cette  humble  et  douce  soumission, 
la  révolte  qui  se  trouve  au  fond  de  tout 
péché.  Qu'est-ce  en  effet,  qu'un  péché, 
sinon  une  révolte  contre  la  volonté  du 
bon  Dieu  ?  Tu  n'en  commettras  plus 
jamais,  n'est-ce  pas,  mon  enfant? 

L'Enfant- JÉSUS  à  Nazareth  apprend 
à  tous  les  enfants  chrétiens,  ses  petiti 
disciples,  ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
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être  dignes  de  lui  :  ils  doivent  avant 
tout  obéir  au  bon  Dieu  dont  la  volonté 
leur  est  manisftstée  par  les  ordres  de 
leur  père  et  mère  ;  ils  doivent  prier, 
travailler,  savoir  se  taire  ;  ils  doivent 
être  la  joie  de  leur  famille,  la  consola- 
tion de  leurs  parents;  ils  doivent  se 
préparer  par  une  sainte  enfance  à  toute 
une  sainte  vie,  et  devenir  des  Enfants- 
jÉsus,  tout  semblables  à  leur  divin 
modèle,  le  très-eaint,  très-bon  et  très- 
doux  Fils  de  Marie. 


L'Enfant- Jésus  vrai  Dieu  vivant 

Mon  petit  enfant,  transportons-nous 
en  esprit  dans  la  sainte  maison  de  Na- 
zareth, ou  bien   encore  dans  la  grotte 
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de  Bethléem  ;  et  là,  avec  les  bons  bef- 
gers  si  tu  es  pauvre,  avec  les  Rois- 
Mages  si  tu  es  riche,  prosternons-nous 
aux  pieds  de  l'Eiifant-JÉsus,  que  nous 
présente  la  Sainte- Vi    ^e  sa  Mère.... 

Vois-tu  cette  douce  et  gracieuse  pe- 
tite tête  inclinée  vers  toi  ?  Vois-tu  ces 
yeux  de  ton  Sauveur  qui  t'appellent, 
en  attendant  que  ses  petites  lèvres 
puissent  bégayer  ton  nom  ?  Vois-tu  sa 
bonté,  son  sourire,  ses  petites  mains  qui 
s'ouvrent  pour  te  bénir  ?  Et  souviens- 
toi  que  ce  pauvre  petit  enfant,  qui  pa- 
raît n'être  rien,  est  le  grand  Dieu  éter- 
nel^ tout  puissant^  infini,  qui  a  créé  et 
qui  soutient  le  ciel  et  la  terre,  qui  te 
crée  et  te  fait  toi-même,  sans  lequel  le 
monde  n'existerait  pas,  et  pour  lequel 
existe  tout  ce  qui  existe  ! 

Ge  petit  enfant  est,  avec  le  Père  et 
le  Saint-Esprit^  le  seul  DiEir  vivant  et 


vérit 
pas,  ] 
le  sei 
adore 
ne  SOI 
des  c 
imagi 
bonne 
qu'ils 
sans  6 
la  Crèi 
Enfan 

L'E 

toutes 
vient  c 
iui  ;  ce 
rayons 
conféré 
tre.  L< 
maux, 
l'air,  la 


l'bmfant-jésvs 


155 


'ère  et 
ant  et 


Téritable  :  et  ceux  qui  ne  le  connaissent 
pas,  ne  connaissent  pas  le  vrai  DiEU| 
le  seul  vrai  Dieu  ;  les  dieux  qu'ils 
adorent,  dans  leurs  fausses  religions, 
ne  sont  pas  le  Dieu  vivant  ;  ce  sont 
des  chimères,  des  inventions  de  leur 
imagination  ;  ou  bien,  s'ils  sont  de 
bonne  foi  dans  leur  erreur,  le  Dieu 
qu'ils  adorent  sans  bien  connaître  et 
sans  savoir  son  vrai  nom,  le  Dieu  de 
la  Crèche,  c'est  Jésus,  c'est  le  saint 
Enfant-JÉsus,  le  Diku  de  ton  cœur. 

L'Enfjint-JÉsus  est  le  centre  de 
toutes  les  œuvres  du  bon  Dieu  ?  tout 
vient  de  lui,  et  tout  doit  retourner  à 
lui  ;  comme  dans  un  cercle,  tous  les 
rayons  partent  du  centre,  et  de  la  cir- 
conférence reviennent  à  ce  même  cen- 
tre. Les  Anges  et  les  hommes,  les  ani- 
maux, les  plantes,  la  terre,  les  eaux, 
l'air,  la  lumière,  les  astres,   toul«fS  les 
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créatures  appartiennent  à  Jésus,  à  ce 
petit  enfant  j  il  est  leur  Dieu  et  leur 
Créateur  ;  il  est  leur  Seigneur  et  leur 
seul  vrai  maître  ;  et  nous  commettons 
un  grand  crime,  quand  nous  nous  ser- 
vons de  créatures  contre  lui. 

L*Enfant-JÉsus,  c'est  le  Fils  de  Dieu 
fliit  homme  ;  c'est  la  seconde  per^  )nn0 
de  la  Sainte-Trinité,  égale  en  toutes 
choses  au  Saint-Esprit  et  au  Père  j 
c'est  Dieu  revêtu  d'une  âme  et  d'un 
corps,  et  apparaissant  ainsi  au  milieu 
de  nous,  s'abaissant  jusqu'à  nous,  afin 
que  nous  l'aimions  davantage  et  que 
nous  puissions  mieux  le  connaître  ; 
c'est  le  bon  Dieu,  vraiment  bon  et  très- 
bon  et  infiniment  bon,  qui  vient  pren- 
dre une  vie  semblable  à  la  nôtre,  pour 
nous  communiquer,  par  sa  grâce,  une 
vie  très-sainte,  une  vie  divine,  une  vie 
éternelle,  semblable  à  la  sienne. 

En  JÉsus^  il  y  a  deux  natures  et  une 
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seule  personne.  Ecoute  bien  ceci;  car, 
pour  un  enfant,  c'est  un  peu  difficile  à 
comprendre.  Il  y  a  en  Jésus  deux  na- 
tures et  une  seule  'personne;  c'est-à-dire 
il  y  a  la  Divinité  et  Thumanité,  toutes 
deux  distinctes^  mais  unies  en  une  seule 
personne  qui  ebt  Jésus,  vrai  Dieu  et 
vrai  homme,  vrai  Fils  de  Dieu,  et  vrai 
fils  de  la  Sainte-Vierge  ;  Jésus  la  per- 
sonne du  Fils  uiî'que  de  Dieu. 

En  Jésus,  rame  et  le  corps  ne  font 
pas  une  personne  distincte  de  la  per- 
sonne du  Fils  do  Dieu  ;  le  Fils  de  Dieu 
s'unit  simplement  cette  âme  et  ce  corps, 
qui  deviennent  sa  raie  âme  et  son 
vrai  corps, 'mais  q»  .  ne  font  pas  de  lui 
deux  personnes.  Et  c'est  parce  qu'il 
n'y  a  en  Jésus  que  la  seule  personne 
divine  du  Fils  de  Dieu,  que  la  Sainte- 
Vierge,  vraie  mère  de  cette  personne 
divine,  est  la  vraie  J\lère  de  Dieu.— La 
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même  chose,  du  reste,  se  passe  en  toi, 
en  moi,  en  chacun  de  nous  vis-à-vis  de 
nos  mères  :  il  y  a  en  toi,  en  effet,  deux 
natures  et  une  seule  personne  ;  il  y  a 
en  toi  rârae  et  le  corps,  deux  natures 
distinctes,  la  nature  spirituelle  et  la 
nature  corporelle,  unie  en  une  seule 
personne  qui  est  toi.  Ta  mère  egt  la 
mère  de  cette  personne,  elle  est  donc 
la  vraie  mère,  et  cependant  elle  ne  t*a 
donné  que  ton  corps.  De  raôme,  la 
Sainte-Vierge  est  la  Mère  de  Jésus- 
Dieu,  bien  qu'jUe  n'ait  donne  à  Josus- 
Christ  que  son  humanité. 

II  faut  adorer  l'humanité  de  l'En- 
fant-Josus,  parce  que,  unie  à  sa  divi- 
nité, ell.}  ne  forme  qu'un  seul  et  indi- 
visible Jcius,  qui  est  Dieu,  Dieu  ado- 
rable. La  divinité  pénètre  tellement 
l'âme  et  le  corps  de  Jésus-Christ,  qu- 
elle ne  fait  plus  qu'un  avec  eux,  et  (jue 
rien  ne  peut  les  séparer. 
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Il  y  aurait  bien  d'autres  magnifique! 
choses  à  te  dire,  cher  petit  enfant,  sur 
ce  grand  mystère  de  la  divinité  de 
TEnfant-Jësus,  sur  son  humanité  sainte 
et  sur  les  rapports  secrets  qui  existent 
entre  cette  humanité  et  nous  ;  mais  tu 
ne  pourrais  pai  comprendre  cela  main- 
tenant. Contente-toi  l'adorer  profon- 
dément, et  d'aim^^  de  tout  ton  cœur 
TEnfant- Jésus,  toj  Seigneur  et  ton 
Dieu. 

Il  y  a  des  méchantes  gens  qui  ne 
l'adorent  pas,  qui  ne  l'aiment  pn^.  et 
qui  vont  même  jusqu'à  blasphémt  son 
nom  et  se  moquer  de  lui  :  prie  pour  eux, 
car  ils  sont  bien  à  plaindre  ;  ils  no 
savent  pas  qu'en  repoussant  l'Enfant- 
Jésus,  ils  repoussent  leur  unique  Sei- 
gneÉk",  le  meilleur  des  Maîtres,  et  le 
vrai  Dieu  qui  règne  4an8  Téternité. 
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L'Enfant- Jésus  Adorateur 


L'Enfant-Jésus  est 'donc  le  Dieu 
unique,  le  Dieu  tout-puissant  et  éter- 
nel qu'il  faut  adorer  :oui  ;  ertes,  et 
quiconques  ne  l'adore  pas,  est  un  dé- 
mon et  un  réprou\a\  Et  cependant, 
comme  il  est  vraiment  homme  en  même 
temps  qu'il  est  vraiment  Dieu  ;  comme 
il  a  une  âme  tout  à  fait  semblable  à  la 
nôtre,  l'Enfant-JÉsus  adore  à  son  tour 
Dieu  son  Père,  et  lui  rend  d'incompa- 
rables hommages  au  nom  de  la  créa- 
tion tout  entière. 

Comprends  bien  ceci,  mon  onftnt  : 
c'est  tout  le  secret  de  Ja  religion  chré- 
tienne :  JÉSUS  est  l'Adorateur  parfait 


(( 


l'enfant-jésus 


161 


Dieu 
éter- 
tes,  et 
an  dé- 
idant, 
même 
omme 
à  la 
Il  tour 
ompa- 
créa- 


a, 


1 


Ant  : 
ch  ré- 
parfait 


de  Dieu  ;  et  pour  bien  adorer  Dieu,  lu 
dois  t'unir  à  ton  Jlsus,  et  adorer  le  bon 
Dieu  avec  lui,  comme  lui,  par  lui  et 
en  lui.  Personne  ne  peut  arriver  au 
cœur  du  bon  Dieu  que  par  Jésus- 
Cheist,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré  lui-même 
dans  son  Evangile  ;  '*  Personne  ne  peut 
"  arriver  au  Père  que  par  moi." 

La  Religion  est  le  lien  qui  unit  DiE¥ 
à  l'homme  et  l'homme  à  Dieu;  et  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  Dieu  homn-.e, 
fait  descendre  Dieu  jusqu'à  l'homme 
pour  élever  l'homme  jusqu'à  Dieu. 
Voilà  pourquoi  il  adore  Tieu,  à  la  tête 
de  tous  les  chrétiens,  de  tous  les 
hommes,  afin  que  la  grâce  de  Dieu 
descende  par  lui  sur  tous  les  hommes, 
et  que  les  adorations,  les  prières  de 
toul*les  hommes  nient  la  force  d'arri- 
ver par  lui  jusqu'à  la  majesté  deDiETT. 
Comprends-tu   bien    cela?    L'Enfant- 
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Jésus  est  comme  la  porte  du  ciel,  par 
où  passe  le  bon  Dieu  pour  descendre 
au  milieu  de  nous^  et  par  où  nous  pas- 
sons pour  aller  au  ciel  et  posséder  éter- 
nellement le  bon  Dieu. 

Nous  devons  donc  prier  et  adorer 
Dieu  avec  Jésus  Adorateur.  Nous  de- 
vons aussi  prier  comme  Jésus  Adora- 
teur, et  adorer  comme  Jésus  Adorateur, 
c'est-à-dire  avec  un  très-grand  respect 
de  la  majesté  de  Dieu,  avec  un  très- 
grand  amour  de  sa  bonté  infinie,  avec 
une  soumission  très  parfaite  à  toutes 
ses  volontés,  avec  une  grande  joie,  avec 
une  grande  simplicité,  comme  de  vrais 
enfants  en  présence  de  leur  Père  cé- 
leste. 

Nous  devons  prier  et  adorer  Dieu  en 
Jésus,  c  est-à-iire  que  nou^  devons  tou- 
jours chercher  le  bon  Dieu  en  son  Fil» 
mnique  Jésus-Christ^  parce  qu'il  est 
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làj  et  parce  qu'il  n'e&t  que  là.  En  eflfet, 
bien  que  Jésus  soit  la  seconde  personne 
de  la  Sainte-Trinité,  et  non  pas  la  pre- 
mière, ni  la  troisième,»  cependant  le 
Père  et  le  Saint-Esprit  lui  sont  telle- 
ment unis,  qu'ils  sont  en  lai  comme 
dans  leur  temple  parfait.  Celui  (jui 
voitrEnfant-JÉsus,  voit  le  Père  céleste, 
celui  qui  aime  l'Enfant- Jésus,  aime 
Dieu  son  Père  ;  celai  qui  ëcoute  l'En- 
fant-JÊsus,  qui  reçoit  l'Enilmt-JÉsus, 
écoute  et  reçoit  le  Saint-Esprit,  qui  est 
l'Esprit  de  Jésus.  C'est  donc  en  Jésus 
que  tu  dois  toujours,  mon  cher  enfant, 
aller  chercher  ton  Dieu  pour  l'adorer, 
pour  le  prier,  pour  lui  rendre  tous  les 
devoirs  de  la  Religion.  Le  bon  Dieu 
Teut  que  tu  viennes  à  lui  par  cette 
Toie  ;  et  toi,  si  tu  refuses  de  la  prendre, 
iu  ne  pourra  arriver  à  Dieu  ni  en  ce 
monde,  ui  dans  l'autre.  "  Je  suis  la 
^  toie,  a  dît  Notre^Seigneur  dans  son 
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"  Evangile  ;  et  si  quelqu'un  passe  par 
"  moi,  il  sera  sauvé." 

Je  vous  adore  donc  de  tout  mon 
cœur  comme»  mon  Dieu,  ô  très-saint 
Enfant-JÉsus  !  et  en  même  temps,  je 
viens  à  vous  pour  prier  et  adorer  digne- 
ment. Je  m'unis  à  votre  cœur,  à  votre 
âme  sainte,  à  vos  chères  petites  lèvres, 
à  votre  humanité  adorable  pour  rendre 
à  mon  Père  céleste,  qui  est  le  vôtre, 
tout  ce  que.  je  lui  dois  d'adoration,  de 
respect,  d'hommages  et  de  prières. 

Saint  Enfant-JÉsus,  suppléez  à  ce 
qui  me  manque,  et  daignez  offrir  mes 
pauvres  jjeti^es  prières,  si  faibles,  si 
distraites,  à  la  majesté  infinie  du  bon 
EiEU,  qui  met  en  vous  seul  toutes  ces 
complaisances  ! 

Dans  sa  c.èche,  comme  dans  le  sein 
de  sa  mère,  i'Enfant-JÉsus  avait  pour 
première  occupation   l'adoration   par- 
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faite  de  Dieu  son  Père  j  et  comme 
c'était  un  Dieu  qui  adorait  ainsi,  ces 
adorations  avaient  un  mérite  infini, 
étaient  vraiment  dignes  de  la  grandeur 
et  de  la  majesté  de  Dieu  ;  et  la  prière 
de  l'Eiifant-JÉsus  était  à  la  hauteur 
du  Seigneur  trois  fois  saint  que  le  ciel 
et  la  terre  ne  peuvent  contenir.  La 
Saint-Vierge  et  saint  Joseph,  ainsi  que 
tous  les  Auges  du  ciel,  s'unissaient  au- 
tant qu'ils  le  pouvaient,  aux  adorations 
de  l'Enfant-JÉsus.  Faisons  tous  de 
même. 
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XII 


L'Enfknt-Jésus  Sauveur  et  Victime» 


Le  petit  Enfant  de  la  crèche  n'est 
pas  seulement  le  Fils  éternel  dé  Dieu 
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fait  homme  ;  il  eet  de  plus  le  Sauveur 
et  la  Victime  des  pêcheurs. 

Le  péché  est  la  mort  de  l'âme  ;  car 
la  vie  de  l'âme,  c'est  son  union  avec 
le  bon  Dieu,  et  le  péché  sépare  l'âme 
de  Dieu.  En  péchant,  nous  nous  étions 
donc  tous  condamnés  à  mort,  et  nous 
étions  perdus  éternellement  sans  la 
miséricorde  infinie  de  notre  Père  cé- 
leste, qui  a  daigné  nous  envoyer  son 
Fils  JÉSUS  pour  qu'il  prit  sur  lui  l'ex- 
piation de  tous  nos  péchés,  et  qu'il 
devînt  ainsi  notre  Sauveur  et  notre 
Victime. 

En  se  faisant  homme,  le  Fils  de 
EiEU,  obéissant  à  cette  volonté  de  son 
Père  céleste  et  entrant  dans  les  vues 
de  sa  miséricorde,  c'est  donc  chargé 
volontairement  de  toutes  nos  fautes 
et  il  s'est  présenté  deviint  1^  face  de 
son  Père,comn^ela  Victipiç jmjîy^rsej}^ 
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du  péché,  comme  le  grand  Péaltent 
de  l'humanité  tout  entière,  comme 
l'Agneau  innocî:it  qui  allait  sauver  la 
vie  de  tout  le  trcu  eau,  en  s^offnmt  à 
la  mort  au  nom  et  à  la  place  de  tous 
les  autres.  Quel  -amour  et  quelle  bonté, 
n'est-il  pas  vrai  ? 

A  cause  de  cela,  dèd  le  premier  mo- 
ment de  sa  naissance,  i'jinfant- Jésus 
a  été  traite  par  la  justice  de  son  Père 
avec  la  rigueur  que  nous  méritions  : 
lui  ne  la  nr-ritait  pas,  puisqu'il  était 
le  trè^-saint  Fils  de  Dieu,  mais  il  la 
prenait  sur  lui  pour  nous  en  exempter; 
nous  la  méritions  pour  lui,  et  il  la  mé- 
ritait en  quoique  sorte  à  cause  de  nous. 

L'innoceTît  s'offrait  à  la  place  des 
coupables  pour  les  sauver  ;  car  il  les 
aimait  plus  que  lui-même.  Oh  !  com- 
bien nous  devons,  nous  aussi,  aimer 
JÉSUS,   notre   Eédempteur!    Combien 
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nous  (levons  aimer,  vénérer  1 1  adorer 
ses  larmes^  ses  bouffrances,  ses  humi- 
liations de  toutes  sortep,  son  obscurité, 
son  sang  et  sa  mort  !  Tout  cela  est  le 
prix  de  notre  salut  ;  tout  cela  est  la 
marque  de  l'immensité  de  sor  amour  ! 

Si  Notre-Seigneur  n'avait  pas  pris 
sur  lui  l'expiation  de  nos  péchés,  il 
aurait  paru  devant  nous  comme  un 
Roi  de  gloire,  resplendissant  de  la  ma- 
jesté de  Dieu;  il  eût  été  tout  lumineux, 
tout  admirable  ;  sa  puissance  n'aurait 
pas  eu  de  bornes,  en  un  mot,  il  eût  été 
aux  jours  de  son  Incarnation  ce  qu'il 
sera  à  la  fin  du  monde,  quand  il  re- 
^  descendra  sur  la  terre,  dans  la  gloire 
de  son  Père,  environné  de  ses  Anges^ 
pour  juger  les  vivants  et  les  morts, 
c'est-à-dire  les  élus  et  les  réprouvés. 
Mais  non  :  Jésus,  pour  nous  racheter^ 
a  dépouillé  tous   les  vêtements  de  sa 
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gloire  :  il  a  laissé  tous  les  rayons  de  sa 
divinité,  et  il  est  apparu  au  milieu  des 
hommes  comme  un  pénitent,  comme 
un  coupable  frappé  par  la  justice  di- 
vine; nous  l'avons  vu  pauvre,  dénué 
de  tout,  anéanti,  soumis  au  travail  et 
à  la  douleur,  pleurant,  suppliant  :  nous 
l'avons  vu  trahi  et  agonisant,  souffleté 
et  outragé  de  mille  manières,  persé- 
cuté, bafoué,  condamné  à  mort  ;  nous 
l'avons  vu  crucifié,  mourant  et  mort  ; 
nous  l'avons  vu  réduit  à  l'étav  Je  ca- 
davre î  tout  cela  pour  l'amour  de  nous, 
pécheurs  ir.dignes  ;  tellement  indignes 
que  beaucoup  d'entre  nous  passent 
leur  vie  à  oublier  ce  Sauveur,  à  blas- 
phémer cette  Victime,  et  à  lui  dire  : 
Nous  ne  voulons  point  de  toi  I 

0  mon  petit  enfant,  toi  du  moins, 
console  Jésus  par  la  ferveur  de  ton 
amour  J  Seras-tu  un  ingrat  comme  les 
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autres?  T*ëloigneras-tu  de  Celui  qui, 
pour  te  faire  du  bien,  eât  descendu  du 
ciel  en  terre,  afin  d'y  souffrir  et  d'y 
mourir  pour  l'amour  de  tun  âme  ? 
Aime-le,  aime-le  de  tout  ton  petit 
cœur  ;  et  quand  tu  prononces  le  nom 
sacré  de  Jésus,  n'oublie  pas  que  Jésus 
veut  dire  Sauveur,  et  que  c'est  à  l'En- 
fant-JÉsus,  à  l'Enfant-Sauveur  que  tu 
dois  la  vie  de  ton  âme,  ton  bonheur 
dans  le  temps  et  dans  l'éternité. 


Malheur   aux    ingrats  !    ''  Si    quel- 
'•'  qu'un    n'îiime    pas    Notrc-Seigiieur 
**  JÉsus-CiiRiST,  tt'tctie  1  Apôtre  saint. 
**  Paul,  qu'il  soit  anathôme  !  " 
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XIII 


Ii'Enfant-Jésus  pauvre 


I 


La  pauvreté  est  une  des  punitions 
du  péché,  i^dam  innocent,  notre 
premier  père,  étAÎt  le  maître  du  monde. 
"  Je  te  donne  la  terre,  lui  avait  dit  le 
"  bon  Dieu  ;  et  tu  régneras  sur  elle, 
*'  et  sur  toutes  les  plantes,  et  sur  tous 
"  les  oiseaux  du  ciel,  et  sur  tous  les 
'^  poissons  de  la  mer,  et  sur  tous  le» 
"  animaux  "  En  péchant,  Adam  a 
perdu  sa  royi  uté,  et  de  très-riche,  il 
est  devenu  pauvre... 

Jissus,  pour  expier  le  péché,  a  done 
dû  se  faire  pauvre,  lui  aussi  ;  pauvre 
volontiire,  pauvre  par  miséricorde  et 
par   charité  ;  pauvre,    pour   rendre   à 
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touB  ceux  qui  croient  en  lui  et  qui 
Taiment,  le  royaume  et  la  couronne 
de  l'éternité. 

Il  a  pris  sur  lui  la  pauvreté  avec 
toutes  ses  rigueurs,  avec  toutes  ses 
douloureuses  privations  ;  il  a  voulu  que 
sa  mère  et  son  père  adoptif,  tous  deux 
de  race  roy.ale,  fussent  réduits  à  la 
pauvreté  ;  il  a  voulu  naître,  comme  un 
enfant  de  rebut,  dans  ^une  misérable 
grotte,  ouverte  à  tous  les  vents  et 
bonne  tout  au  plus  pour  abriter  des 
animaux  ;  les  langes  dont  il  a  étë  en- 
veloppé et  que  l'on  vénère  encore  à 
Rome  avec  le  bois  de  la  crèche,  sont 
fi  grossiers,  si  rudes,  que  les  enfants 
les  plus  indigents  n'en  ont  pas  d'aussi 
«ommuns  ;  sa  première  couche  a  été 
une  auge  de  pierre  grossièrement  taillée, 
et  une  pauvre  crèche,  an  misërabU 
raitelier  en    bois,  qui  n'appartenait  à 
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personne,  tant  il  était  indigne  d'avoir 
un  maître  !  Voilà  quelle  a  été  l'entrée 
de  l'Eufant-JÉsus  dans  le  monde.  Pau- 
vreté, privations,  délaissement  uni- 
versel... telle  semblait  être  sa  divise. 

A  Nazareth,  il  voulut  être  presque 
aussi  pauvre  qu'à  Bethléem  :  il  voulut 
que  son  père  et  sa  mère  vécussent  au 
jour  le  jour,  du  travail  de  leurs  mains  ; 
il  a  voulu  plus  tard  travailler  lui-même 
comme  un  pauvre  apprenti,  comme  un 
artisan  qui  n'a  pour  toute  richesse  que 
ses  deux  bras  ;  et  toute  sa  vie  a  été 
ainsi  la  préparation  à  ce  dépouillement 
suprême  dans  lequel  il  a  voulu  mourir, 
nu,  sur  une  croix,  plus  pauvre  encore 
que  dans  sa  crèche  ;  là  du  moins  il  avait 
des  langes... 

Pauvres,  rëjouissez-vous  :  le  bon 
Dieu  s'est  fait  semblable  à  vous  ;  il  est 
descendu  jusqu'au  fond  de  votre  mi- 
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flère;  il  a  connu  par  expérience  vos 
angoisses  et  vos  privations  si  dures  j 
si  vous  l'aimez,  il  vous  prépare  son 
royaume  dans  le  Paradis,  et  il  parta- 
gera avec  vous  les  trésors  sans  mesure 
de  sa  toute  puissance. 

Riches  de  la  terre,  prenez  garde  à 
vos  richesses  :  ce  sont  de  faux  biens 
que  Jësusa  dédaignés  et  qui  empêchent 
bien  souvent  ceux  qui  les  possèdent, 
d'aimer  et  de  vouloir  les  biens  véri- 
tables, les  richesses  éternelles.  Prenez 
garde  à  vous  !  il  faut  vous  détacher  de 
tout  cela,  au  moins  par  le  cœur  et  par 
l'esprit:  si  vous  aimez  l'argent,  si  vous 
n'aimez  pas  la  pauvreté,  la  pauvreté 
de  Jésus,  vous  ne  pourrez  pas  prendre 
place  parmi  ses  disciples,  et  vous  ne 
pourrez  jamais  entrer  dans  son  bien- 
heureux royaume. 

Donc,  mon  petit  enfant,   aime   la 
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pauvreté  et  les  pauvre?,  pour  l'amour 
de  ton  Jésus  pauvre  :  dëtache-toi  de 
tout,  pour  ne  tenir  qu'à  Jésus,  qui  est 
le  grand  trésor  du  ciel  et  de  la  terre. 
Comme  l'Enfant- Jésus  était  détaché 
de  tout  pour  l'amour  de  Dieu  son 
Père;  ainsi  toi,  sois  détaché  de  tout 
pour  l'amour  de  Jésus-C  hrist  !  N'aime 
que  ce  qu'il  aime,  n'estime  que  ce  qu'il 
estime  ;  et  regarde-toi  toujours  comme 
très-riche  si,  par  la  grâce,  tu  possèdes 
l'Enfant-Jésus  dans  ton  coeur. 


XIV 


L'Enfant-Jésuii  innocent 


L'innocence,  c'est  l'abscence  de  tout 
vice,  de  toute  souillure.  Un  enfant  est 
innocent  quand  il  est  tout  pur  et  tout 
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bon.  Le  saint  Enfant-jÉsus  était  in- 
nocent comme  l'innocence  même  :  de 
même  que  le  bon  Dieu  est  plus  que 
bon,  puisqu'il  est  la  Bonté  elle-même, 
de  même  l'Enfant-JÉsus  était  plui 
qu'innocent,  car  il  était  l'Innocence 
même,  l'Innocence  incarnée,  l'Inno- 
cence sous  la  forme  d'un  petit  enfant. 
Jésus  déteste  tellement  tout  ce  qui 
est  péché  et  souillure,  que  jamais  per- 
sonne ne  pourra  le  comprendre.  Il 
repousse  le  vice,  comme  la  lumière  re- 
pousse les  ténèbres,  comme  le  feu  re- 
pousse le  froid.  Son  cœur,  dans  la 
crèche,  était  le  sanctuaire  de  la  pureté, 
et  comme  la  source  que  le  bon  Dieu 
ouvrait  et  présentait  à  tous  les  hommes 
pour  qu'ils  y  vinssent  puiser  le  pardon 
de  leurs  péchés  et  la  pureté  de  leurg 
consciences.  En  Jésus  nous  re trouvons 
le  trésor  divin  de  l'innocence,  perdu 
jadis  par  nos  premiers  parents. 
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L*Enfant-Jésuis  trèg-innocent  ne  veut 
autour  de  lui  que  des  cœurs  innocents 
et  purs.  La  Sainte- Vierge  était  toute 
belle  d'innocence,  et  il  n'y  avait  en 
elle  aucune  tache,  pas  même  la  tache 
du  moindre  péché  véniel,  autant 
qu'une  simple  créature  pouvait  être 
digne  de  porter  et  d'enfanter  Dieu,  la 
très-sainte  Vierge  Marie  était  digne  de 
son  divin  fils  Jésus.  Il  en  était  de 
même,  à  proportion,  de  saint  Joseph  : 
Bon  âme  était  également  toute  sainte, 
et  le  péché  lui  était  tout  à  fait  étran- 
ger. 

Si  les  Bergers  et  les  Mages  n'avaient 
pas  cette  pureté  parfaite,  du  moins 
«'étaient  des  âmes  droites,  sincères  et 
rraiment  innocentes,  qui  aimaient  la 
rérité  et  le  bien,  et  qui  ne  résistaient 
pas  aux  bonnes  inspirations  de  la  grâce. 

Ainsi  devons-nous  faire^  tous  tant 
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que  nous  sommes,  nous  qui  aspirons  à 
l'honneur  de  former  la  cour  du  saint 
Enfiint- Jésus.  Pour  être  admis  dam 
l'intimité  du  très-grand  et  très  petit 
Roi  de  la  crèche,  il  faut  porter  ses  li- 
vrées, qui  sont  toutes  blanches  et  toutes 
innocentes.  Personne  ne  peut  appro- 
cher de  lui  avec  une  autre  robe  que  la 
robe,  de  la  pureté,  que  le  vêtemene  de 
la  sainte  innocence.  Loin  de  lui  les 
impurs  !  s'ils  osaient  le  toucher,  il  les 
frapperait  comme  des  sacrilèges. 

Et  cependant,  voie,  mon  cher  enfant, 
combien  Jésus  est  bon  et  miséricor- 
dieux: il  appelle  à  lui  tous  les  pêcheurs, 
tous  les  pauvres  impurs;  et,  s'ils  se  re- 
pentent, il  les  purifie  si  parfaitement 
que,  de  mauvais,  ils  sont  changés  en 
bons,  d'impurs  en  très-purs,  capables 
désormais  de  prendre  place  au  milieu 
des  Anges,  avec  les  Mages  et  les  Ber- 
gers, à  la  suite  de  Joseph  et  de  Maris. 
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Tu  as  sans  doute  commis  bien  des 
fautes  déjh  dans  ta  pauvre  vie  :  déjà 
peut-être  tu  as  perdu  la  blanche  robe 
d'innocence,  la  belle  robe  de  ton  bap- 
tême... Pauvre  petit,  viens,  et  n'aie  pas 
peur:  ton  Roi  est  ton  Sauveur,  ton 
doux  Sauveur  ;  prosterne-toi  à  ses 
pieds;  dis-lui:  "  Mon  Dieu,  j'ai  pé- 
ché, j'ai  fait  de  mauvaises  et  vilaines 
choses...  pardonnez-moi;  purifiez-moi; 
rendtz-moi  la  grâce  de  mon  baptême, 
afin  que  je  puisse  demeurer  en  votre 
préi^ence,  et  ne  pas  être  pour  vous  un 
o'jjet  de  douleur  et  de  d''goût.  A  partir 
de  ce  jour,  ô  mon  cher  petit  ALltre, 
je  n'offenserai  plus  votre  doux  amour. 
Jamais  je  ne  perdrai  plus  votre  grâce, 
et  je  veux,  par  i'iniiucence  de  ma  vie, 
mériter  i'iionneur  d'êire  toujours  votre 
lisciple  et  votre  ami  sur  la  terre,  et, 
ians  le  ciel,  le  compagnon  de  votre 
kernel  bonheur.  " 
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L'Eofant- Jésus  doux  et  humble 


Notre-Seigneur,  enseignant  un  jour 
le  peuple  d'Israël,  terminait  ainsi  un 
de  ses  divins  sermons  :  "  Venez  à  moi 
*'  vous  tous  qui  souffrez  et  qui  avez  de 
"  la  peine  !  Et  moi  je  vous  soulagerai. 
"  Prenez  mon  joug  sur  vous,  et  appre- 
"  nez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble 
'*  de  cœur  :  et  vous  trouverez  ainsi  le 
"  le  repos  de  vos  âmes  !  "  Cet  appel  si 
doux  et  si  consolant,  il  nous  l'adresse 
dès  son  apparition  du  fond  de  sa  pauvre 
crèche;  et  sans  rien  dire,  il  nous  ap- 
prend très  éloquemment  le  secret  du 
bonheur. 

Ce  secret  est  bien  simple,  quoique 
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presquL'  personne  ne  le  comprenne  :  il 
consiste  à  aller  à  Jésus  par  la  foi  et  la 
prière;  à  duineurer  av(;c  lui  par  Tin- 
noc'jiiccj,  ramoiir  et  la  lidolit<?  ;  à  ap- 
prendre de  lui  la  douceur  et  rfiumilité 
du  cœ.ii'^  (  t  à  devenir  ainsi  d'autres 
J>'»us,  d'uutrey  Enfants-Jésus.  Là,  et 
là  .seuîonicnt,  nous  pouvons  trouver  la 
paix  dt'  l'A  me  et  le  vrai  bonheur. 

^'0  le  cherche  p;ï.s  autre  part,  mon 
enfuit;  tu  ni'  Vy  Irouverai.^  pas,  niirce 
qu'il  n'y  o:t  p;i!s.  Quiind  \u  mûre  est 
dans  sa  clianibi*.-,  la  truuveraiia-tu  si 
tu  la  cherchais  aii leurs  ?.  .  .  îl  en  est 
de  niôni  •  du  bonheur  :  si  tu  veux  le 
trouver,  va  le  chercher  îà  o\i  il  esi  : 
en  JÉsus-CiiKiST,  dans  le  oœùr  de  Jé- 
sus, dans  l.i  douceur  cle  Jé.si:s  diiùà 
riiuniilité  de  JéfetLs- 

Sois  doux  comme  Jésus  et  avec  Jé- 
jwii5>;  supjiorle  pni^iblenîi-u''  et   \i.i;;  te 
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fâcher  toutes  les  petites  peines  dont  la 
vie  est  semée  :  les  petites  privations, 
les  souffrances  du  corps,  les  traitements 
désagréables  et  le  mauvais  caractère 
des  autres,  les  petites  injustices  dont 
un  enfant  peut  être  l'objet,  les  paroles 
désobligeantes,  en  un  mot,  tout  ce  qui 
serait  capable  de  t'impatienter  et  de 
t'irriter.  Sois  doux  de  cœur,  doux  de 
visage  et  de  manières,  doux  en  tes  pa- 
roles, doux  en  toutes  choses,  doux  et 
bon  avec  tout  le  monde,  surtout  avec 
les  méchants.  Tu  seras  alors  un  vrai 
Enfant- Jésus,  un  imitateur  fidèle  et 
un  véritable  disciple  de  Jésus  enfant. 
Vois  comme  en  sa  crèche  il  est  doux 
et  bénin  envers  tous  ceux  qui  l'ap- 
prochent ;  il  sourit  avec  tendresse,  et 
répand  la  joie  et  la  paix  dans  la  grotte 
sainte;  il  pardonne  aux  Bethléémites 
leur  dureté  et  l'abandon  où  ils  le 
laissent  ;  au   lieu,  de  faire  mourir  le 
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méchant  Hérode,  il  s'enfuit  en  silence  ;' 
et  s'il  pleure,  ce  ne  sont  que  des  larmes 
d'amour  et  de  compassion. 

Sois  humble  comme  l'Enfant- Jésus  ; 
humble  de  cœur,  humble  en  réalité  et 
non  pas  seulement  en  apparence.  N'ou- 
blie jamais  que  tout  ce  que  tu  as  de 
bon,  en  ton  âme  et  en  ton  corps,  vient 
du  bon  Dieu,  appartient  au  bon  Dieu, 
et  doit  retourner  au  bon  Dieu  ;  quand 
tu  fais  quelque  chose  de  bien,  et  quand 
les  autres  t'estiment  et  te  louent,  rap- 
porte fidèlement  à  ton  Dieu,  l'honneur 
et  la  louange  ;  tu  n'as  rien  que  tu 
n'aies  reçu,  tu  n'as  rien  qui  ne  soit  au 
bon  Dieu.  Ce  que  tu  as,  et  ce  que  tu 
dois  rapporter  à  toi-même,  pauvre  pe- 
tit, ce  sont  tes  défauts,  ce  sont  tes  pé- 
chés ;  ils  ne  viennent  pas  du  bon  Dieu, 
qui  est  très-saint,  mais  de  toi-même  et 
tu  n'as  que  cela  à  toi,  en  propre.  Aussi 
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faut-il  t'humilier,  t'humilier  beaucoup 
à  c^use  de  tes  défauts  et  de  tes  pcché«. 
Ils  sont  peut-être  plus  grands  que  tu 
ne  penses,  et  peut-être  es-tu  bien 
moins  bon  aux  yeux  de  Dieu  que  tel 
ou  tel  camarade  que  tu  serais  tonte 
de  mépriser  et  qui  a  reçu  beaucoup 
moins  de  grâces  que  toi. 

Mon  enfant,  sois  humble,  doux  et 
modeste;  ne  méprise  jamais  personne; 
commo  Jésus,  déteste  et  méprise  le 
péché,  mais  jamais  le  pécheur.  îlumi- 
lie-toi,  au  contraire,  en  pensant  à  tes 
fautes  ;  fais  pei:  'ittention  à  celles  des 
autres,  et  beaucoup  aux  tiennes  ;  et 
alors  il  ne  te  sera  pas  difEcile  d'être 
humble  de  cœur.  L'Enfant-Jésus  se 
voyait  toujours  enveloppé  de  tous  nos 
péché,  dont  il  avait  daigné  se  charger 
afni  de  nous  en  débarrasser,  et.  tout 
innocent   qu'il    était,     il    s'humiliait 
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pleine;iient  et  entièrement  devant  la 
face  de  son  Père,  et  aux  yeux  du  monde 
se  regardant,  non  pas  comme  un  pé- 
cheur, mais  comme  le  Pécher. 

0  mon  Sauveur,  je  veux,  comme 
vous,  devenir  doux  et  humble  de  cœur, 
afin  d'être  aimé  de  vous  ?  Donnez-moi, 
je  vous  en  prie,  votre  douceur  et  votre 
humilité  ;  changez-moi,  car  je  ne  suis 
ni  doux  ni  humble;  mon  cœur  misé- 
rable s'irrite  facilement  :  rendez-le  sem- 
blable au  vôtre,  afin  qu'il  soit  toujours 
doux,  bon,  patient  et  suaVe  ;  il  est  por- 
te à  l'orgueil,  à  la  vanité,  à  Tamour- 
propre,  à  la  présomption  :  rendez-le 
semblable  au  vôtre,  tout  liiodeste  et 
tout  humble. 
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L'Enfànt-Jésus  obéissant 


Quand  on  est  doux  et  humble,  on  est 
bien  facilement  obéissant.  L'obéissance 
est  un  parfum  composé  d'humilité  et 
de  douceur. 

L'Enfant- Jésus  était  si  parfaitement 
obéissant,  qu'il  semblait  n'avoir  d'autre 
volonté  que  la  volonté  de  son  Père  cé- 
leste et  celle  de  Marie  et  de  Joseph. 
Il  ne  faisait  rien  de  lui-même.  Il  était 
Maître  de  tout  et  de  tous,  et  il  se  com- 
portait en  pauvre  serviteur,  comme  à 
tout  et  à  tous. 

Au  moment  où  il  descendit  dans  le 
sein  de  la  Vierge  Marie,  il  voulut  que 
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sou  incarnation  dépendit,  non  pas  de 
lui,  mais  d'elle.  Pour  naître  à  Beth- 
léem, et  accomplir  ainsi  les  oracles  de 
se  Prophètes,  il  voulut  se  soumettre 
à  un  caprice  de  l'empereur  romain, 
comme  un  sujet  se  soumet  à  son  maître. 
Dans  sa  crèche,  le  voici  absolument 
soumis  à  toutes  les  volontés  de  sa 
mère,  et  à  la  conduite  de  son  père 
nourricier.  Il  se  laisse  prendre  et  dé- 
poser, envelopper  de  langes,  coucher  ' 
sur  la  paille  uo  la  crèche  ;  les  Bergers 
et  les  Mages  le  prennent  et  le  repren- 
nent ;  il  ne  connaît  qu'un  seul  mot  : 
obéir.  De  sorte  que  déjà  on  pouvait 
dire  de  Jésus  la  parole  que  nous  rap- 
portions plus  haut,  en  racontant  sa 
jeunesse  à  Nazareth,  entre  Joseph  et 
Marie:  "  il  leur  était  soumis." 


Et  toi,  mon   enfant,   es-tu   soumis, 
docile,  obéissant,    en   toutes  choses  t 
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Obéis-tu  d'abord  de  tout  coeur  à  la  loi 
du  bon  Dieu  ?  Tout  péché  est  une  dés- 
obéissance. Es-tu  doucement  et  hum- 
blement soumis  à  tes  parents,  à  tes 
maîtres,  à  tous  ceux  qui  ont  droit  de 
te  commander?  Quand  tu  obéis,  est-€e 
joyeusement  et  de  bon  cœur  ?  Car  il 
ne  suffit  pas  d'obéir,  il  faut  de  plus 
bien  obéir,  obéir  chrétiennement  et 
parfaitement.  Obéis-tu  par  un  s^enti- 
ment  de  foi,  parce  que  c'est  la  volonté 
du  bon  Dieu  ?  Ou  bien  simplement 
parce  que  tu  y  es  habitué  et  que  tu  as 
un  bon  naturel  ?  Tâches -tu,  même  en 
jouant,  et  avec  tes  petits  can  .rades, 
de  faire  plutôt  leur  v  Monté  que  la 
-tienne,  ou,  du  moins,  de  '  r  ccaa'r  fa- 
cilement 1 


Examine-toi  sur  tout  cela,  aux  pieds 
de  l'Enfant- Jésus,  le  grand  Docteur  de 
J'obéissance  et  de  la  soumission. 
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XVII 


Xj'Enfant- Jésus  au  Saint-Saoreiuent 
de  l'autel 


Jésus  est  toujours  au  milieu  de  nous, 
r<5ellement  et  corporellement,  par  le 
très-saint  sacrement  de  l'Eucharistie. 
L'Eglise,  c'est  l'immense  Bethléem,  oîi 
le  Roi  des  cieux,  caché  et  voilé  sous 
une  faible  apparence,  est  adoré,  recon- 
nu, aimé,  ssrvi  par  les  Anges  et  par 
les  hommes  fidèles.  Bethléem,  en  hé- 
breu, veut  dire  :  maison  de  pain; 
l'Eglise  est  cette  maison,  composée 
de  pierres  vivantes  qui  sont,  sur  la  terre 
les  chrétiens,  dans  le  ciel,  les  Saints  et 
les  Anges  :  et  ce  pain,  c'est  Notre-Sei- 
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*  gneur  Jésus-Christ,  qui  est  le  pain  des 
Anges,  l'aliment  éternel  de  tous  les 
Bienheureux,  et  ici-bas  notre  nourri- 
ture spirituelle  et  divine,  dans  l'Eu- 
charistie. 

L'Eucharistie  est  en  effet  Jësus  pré- 
sent et  voilé  sous  l'apparence  du  pain 
et  du  vin,  c'est  Jésus  avec  tous  les 
mystères  de  sa  vie  et  de  sa  gloire  ;  c'est 
Jësus  avec  tous  les  états  par  lesquels 
il  a  voulu  passer  pour  opérer  notre  sa- 
lut, et  par  conséquent  avec  le  mystère 
de  l'état  de  sa  sainte  enfance. 

Oui,  nous  avons  toujours  au  milieu 
de  nou^  l'Enfant-Jisus  ;  oui,  nous 
fomnies  aux  [)ieds  de  l'Enfant-Jésus, 
du  même  petit  Eiifant-Dicu  qui  a  re- 
posé jadÎM  dans  l'iiumble  crèche  de 
Bethléem,  lorsque  nous  sommes  à  ge- 
noux devant  le  Saint-Sacrement.  0  le 
grand  honneur  et   l'admirable  chose  ? 
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Nous  n'avons  rien  à  envier  aux  Ber- 
gers et  aux  Mages  :  nous  adorons,  nous 
voyons,  nous  touchons,  nous  possédons 
le  même  Dieu  anéanti  pour  l'amour  de 
nous  dans  le  mystère  de  son  Eucharis- 
tie, comme  il  était  anéanti  devant  eux 
dans  le  mystère  de  son  Incarnation. 
Par  l'Eucharistie,  Notre-Seigneur  con- 
tinue donc  à  travers  tous  les  siècles  le 
mystère  de  l'Incarnation  et  celui  de  la 
{lëdemption. 

Dans  l'Eglise,  dans  la  grande  Beth- 
léem, le  rôle  de  la  Sainte- Vierge  et  de 
«aint  Joseph  est  continué  par  le  Prêtre 
catholique,  qui  enfante  sur  l'autel  Jé- 
sus, Dieu-hômme. 

U  le  tient  en  ses  mains  consacrées  ; 
il  le  présente  aux  boni  fidèles  ;  il  le 
leur  donne  avec  amour. 

Il  le  leur  &it  connaitre  par  ses  pa- 
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rôles  et  son  enseignement  ;  il^leur  ap- 
prend à  k  bien  servir,  à  le  bien  adorer  ; 
il  les  aide  tant  qu'il  peut  à  l'aimer 
parfaitement  ;  et  il  reçoit  de  leurs 
mains  les  aumônes  destiné  au  culte  de 
Jésus,  comme  autrefois  la  Sainte-Vierge 
et  saint  Joseph  recevaient  avec  joie  les 
humbles  présents  des  Bergers  et  les 
riches  oflfrandes  des  Rois-Mages. 

Il  le  leur  donne  dans  la  Communion, 
et  alors  ils  deviennent  la  crèche  vi- 
vante où  l'Enfant- Jésus  se  plaît  à  re- 
poser ;  crèche  douce  et  moelleuse,  oîi 
le  pauvre  petit  Jésus  est  bien  mieux 
que  sur  la  paille  froide  et  dure  de  Beth- 
léem ;  crèche  bien-aimée^  que  Jésus 
se  prépare  dès  le  commencement  du 
monde  et  qu'il  glorifiera  d'une  manière 
admirable  pendant  toute  l'éternité. 

La  lumière  qui  brille  nuit  et  jour 
devant  le  Saint-Sacrement  est  la  con- 
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tinuatioQ  de  Tétoile  qui  brillait  aux 
yeux  des  Mages  et  s'arrêtait  au-dessus 
de  rendroit  où  était  l'Enfant.  Elle 
est  le  symbole  de  la  foi  toujours  lumi- 
ntuse  et  de  l'amour  toujours  ardent  que 
nous  devons  avoir  pour  notre  cher  En- 
fant-Jésus, présent  au  fond  de  nos  ta- 
bernacles. Hélas,  combien  nos  églises 
sont  souvent  solitaires  et  désertes  !  Le 
mystère  de  Bethléem  se  continue  mal- 
heureusement encore  sous  ce  triste 
rapport  :  nos  villes,  nos  campagnes 
sont  pleines  de  Bethléémitee,  d'indif- 
férents qui  s'occupent  de  tout,  excepté 
de  l'Enfant-Jésus  ! .  . .  Et  cependant 
c'est  pour  eux  qu'il  est  là,  pour  eux 
seuls,  pour  leur  salut  et  pour  leur  bon- 
heur ! 


Allons  donc  à  l'église,  allons  à  "Beth- 
léem, mon  cher  petit  enfant  ;  aimons 
à  visiter  souvent,   très-souvent,  l'En- 
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fant-Jâsus  qui  noue  aime  tant.  Aimons 
à  le  consoler  par  notre  présence,  et  à 
lui  montrer  que  ce  n'est  pas  pour  rien 
qu'il  descend  ainsi  sur  la  terre!  Aimons 
surtout  à  le  recevoir  dans  l'adorable 
Communion  :  rien  ne  rojouit  autant  le 
cœur  de  l'Enfant-Jësus.  Ceux  qui 
l'aiment  véritablement  ont  faim  et  soif 
de  lui  au  Saint-Sacrement  de  l'autel, 
et  ils  le  reçoivent  le  plus  souvent  et  le 
plus  amoureusement  possible. 

Prions  la  bonne  Vierge  de  nous  don- 
ner un  grand  amour  pour  son  Fils, 
notre  Sauveur,  et  unissons  toujours 
nos  prières  et  nos  adorations  à  celles 
de  cette  Mère  d'aùiour,  afin  qu'elles 
soient  plus  agréablement  reçues  du 
Dieu  caché  de  la  crèche  et  de  TEu- 
cUarietie.  .  ^ 
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L'Enfant- Jésus  présent  et  vivant  dans 
nos  cœurs 


Jésus,  par  sa  grâce,  habite  dans  nos 
âmes  baptisées  d'une  manière  bien  plus 
parfaite  que  dans  la  grotte  de  Beth- 
lëem..  A  Bethléem,  il  n'a  fait  pour 
ainsi  dire  que  passer:  on  ne  sait  pas? 
au  juste  combien  de  temps  il  y  esf 
re&té  ;  peut  être  deux  mois,  trois  mois  ; 
et  puis,  les  fureurs  d'IIérode  l'ont  obli- 
gé à  quitter  cet  asile.  Il  n'en  est  pas 
de  même  de  nos  âmes  :  par  le  Baptême, 
il  se  les  unit  si  intimement  qii'il  ne  les 
quitte  plus  jaranis,  à  moins  qu'elles  ne 
le  rejettent  tout  à  fait^  qu'elles  ne 
rompent  avec  lui  par  l'apostasie  de  la 
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foi.  Noub  devenons,  par  le  baptême, 
les  rameaux  de  ce  cép  divin  qui  s'ap- 
pelle Jésus-Christ  ;  "Je  suis  la  vigne, 
"  nous  a-t-il  dit,  et  vous  êtes  les  ra- 
'*  meaux.  *'  Nous  lui  sommes  donc 
unis,  et  il  est  intérieurement  présent 
à  nos  âmefy  pour  répandre  en  elles  sa 
grâce  et  son  Saint-Esprit,  comme  le 
cep  de  vigne  répand  dans  les  rameaux 
qui  lui  sont  unis  la  sève  qui  fait  pous- 
ser les  feuilles  et  les  raisins.  Toutes 
les  œuvres  chrétiennes  que  nous  avons 
le  bonheur  de  faire,  sont  les  raisins 
spirituels  que  Jésus  produit  en  nous  et 
avec  nous  par  sa  grâce. 

• 
Oh  !  petit  enfant  chrétien,  que  tu  es 

donc  grand  et  admirable!  tu  es  le 
temple  de  Dieu  ;  tu  es  le  tabernacle 
vivant  de  Jésus-Christ  ;  tu  es  le  sanc- 
tuaire de  r Enfant- JésijS,  du  Roi  des 
Anges,   du   Rédempteur  du   monde! 
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N'oublie  donc  jamais  la  sainteté  de  ton 
àmeetde  ta  chair,  que  le  bon  Dieu 
élève  à  un  si  haut  degré  d'honneur. 
Celui  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent 
renfermer  habite  en  toi,  demeure  en 
toi  avec  délices.  Oseras-tu  pêcher  en 
sa  présence  t  Oseras-tu  violer  son  tem- 
ple et  souiller  son  tabernacle  ? 

Mon  enfant,  adore  toujours  Jésus 
présent,  par  la  grâce,  au  fond  de  ton 
cœur.  C'est  ce  qu'on  appelle  le  re- 
cueillement, l'union  avec  le  bon  Dieu. 
Plus  tu  restera  en  sa  conrpagnie,  et 
mieux  cela  vaudra  pour  toi  et  pour  lui  ! 
Il  voudrait  que  tu  pensasses  toujours 
à  lui^  comme  il  pense  toujours  à  toi  ; 
il  voudrait  que  tu  fisses  toutes  tes  ac- 
tions avec  lui  et  pour  lui.  Lui  Jésus, 
il  t'est  toujours  fidèle,  toujours  et  en 
tout  :  toi,  sois-lui  âdèle  aussi  ;  ou,  du 
moins,  le  moins  infidèle  possible.  Tâche 
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en  la  erèahe  de  ton  cœur,  d'kniter  la 
bonne  ^inte*Vierge  en  la  crèche  de 
Bethléem  :  elle  était  toujours  là,  at- 
tentive et  aimante  ;  jamais  elle  ne  quit- 
tait son  Enfant-JÊsus  qu'elle  aimait 
par-dessus  toutes  choses  ;  elle  faisait 
et  souffrait  tout  joyeusement  avec  lui 
et  pour  Tamour  de  lui.  Voilà  com- 
ment il  faut  faire,  et  comment  tu  feras 
bien  certainement  à  l'avenir. 


Béni  soit  donc  à  jamais  au  ciel,  au 
Saint-Sacrement,  et  au  fond  de  nos 
âmes,  le  saint  Enfant- Jésus,  notre 
Dieu,  notre  Créateur,  notre  Seigneur 
notre  Ro',  notre  Rédempteur,  notre 
Vie,  notre  céleste  nourriture,  notre  joie, 
notre  espérance  et  notre  doux  amour  ! 
Bénie  soit  avec  lui,  sur  la  terre,  la 
sainte  Eglise  catholique  qui  nous  donne 
ce  trésor  ineffable,  et,  dans  le  ciel,  la 
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très-sainte  et  immaculée  Vierge  Mabie, 
par  laquelle  Jésus  a  été  donné  au 
monde. 
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